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L'ORGUEIL B 
• Eh ces jouis ou toutes nos pensées et 

fout notre cœur sont à la grande bataille 
de Picardie, un épisode naval, si honorable 
(et si réconfortant soit-il, ne peut solliciter 
(notre attention qu'un instant. Cen'cstd'ail-
Heurs pas dire que quelque chose de grand, 
Ue décisif, ne puisse soudainement se dé-
jehainer sur la mer. Aussi, je ne veux in-
sister sur le dernier combat de la mer du 
(Nord que parce qu'on y trouve, dans un 
raccourci saisissant, les traits essentiels 
tiu tempérament militaire anglais. 
, On §e souvient de cet épisode. A la fin 
He la nuit, une division alliée de cinq tor-
pilleurs, deux anglais et trois français, 
avait aperçu une patrouille allemande et 
(s'était lancée à sa poursuite. Le torpilleur 
chef de groupe était un anglais. Plus rapi-
2e que ses compagnons, il forçait de va-
leur, fonçant sur l'ennemi; il le dépas-
sait, s'élevait en avant de sa route, insou-
cieux d'être seul, insoucieux des règles 
Blassiques, ne sachant qu'une chose :" c'est 
que l'ennemi était là, qu'il ne devait pas 
^'échapper, et que lui, le chef, en était res-
ponsable. Il arriva, ce qui arrive généra-
lement en pareil cas,, c'est que le hardi 
chasseur concentrant sur lui tout le feu de 
tees adversaires reçut un mauvais obus 
dans son collecteur de vapeur et se vit 
quelques inimités d'être désemparé. Alors, 
plutôt que de renoncer à son poste d'hon-
heur, de se laisser dépasser et de voir le 
commandement de l'affaire lui échapper, il 
fit quelque chose de très beau : il se lança 
avec tout ce qui lui restait de vitesse dans 
rescadrille allemande, aborda son navire 
'rie tête et l'envoya au fond. Puis, sans te-
nir compte de ses avaries, sans se deman-
der une seconde s'il se coulait où non, il 
fce lança sur un autre allemand. En pa-

quet, les aulres ennemis refluaient sous 
les feux de l'escadrille alliée. Grâce à cet 
arnour-propre, à ce bel orgueil, la patrouil-
le ennemie a été décimée et les raids an-
térieurs ont été vengés. 

Je ne puis me défendre d'un rapproche-
ment avec ce qui, dans les premiers jours 
de la bataille, s'est passé sur le front de 
Saint-Quentin. Là aussi, l'orgueil britanni-
que s'est révélé, là aussi il s'est attaché 
avec une ténacité farouche à conserver un 
poste d'honneur. Je ne sais pas s'il se 
trouve des critiques pour dénoncer là une 
faute. On trouverait peut-être aussi des 
critiques dans la flotte où nos marins com-
battent aux côtés des marins anglais. Il 
ne viendrait cependant à l'idée " d'aucun 
d'eux qu'un haut commandement français 
puisse mieux venir à bout des difficultés 
que l'amirauté anglaise s'attache patiem-
ment à vaincre. Nos marins connaissent 
de plus longue date que nos soldats l'or-
gueil britannique, il le connaissent mieux 
et, à cause de cela, ils l'estiment non seu-
lement comme une vertu, mais comme une 
des forces les plus puissantes que nous 
ayons avec nous dans cette guerre. 

Il y a dans une alliance comme la nô-
tre autre chose que de- grands intérêts 
communs, autre chose qu'une estime ré-
ciproque, autre chose même qu'un idéal 
commun de liberté et de civilisation; il y 
a — il faut bien qu'il y ait pour moisson de 
ces éclatantes semailles de sacrifices 
échangés — une fraternité véritable. Le si-
gne certain d'une belle fraternité, c'est que 
l'on aime les défauts de nos frères comme 
les. siens propres. Et il me semble que l'or-
gueil britannique nous est devenu très 
cher. -

Jean CLAUDIUS. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

LE BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

Nous contrebattons la Pièce allemande 
■paris, 5 avril- —- Pour contrebattre le ca-

hon monstre, des mesures appropriées oht 
été prises par nos artilleurs. Dès qu'un coup 
de départ, est entendu, et malgré les précau-
tions prises par les Boches pour en masquer 
te bruit par d'autres détonations synchro-
jniques, la voix de la grosse pièce est facile-
ment identifiable. 

Notre artillerie lourde à grande puissance 
Foncentre son feu sur remplacement d'où a 
tiré lie gigantesque 210. En même temps, 
ïios avions y font pleuvoir bombes et tor-
pilles. 

II est évident que, dans ces conditions, la 
manœuvre des artilleurs ennemis est forte-
ment gênée, en attendant le coup heureux 
gui réduira le canon boche au silence. 

, Une Fillette projetée dans un Egout 
Paris, 5 avril. — Une blondinede dix ans, 

Paymonde Billon, sortait de la boutique du 
crémier, où elle venait d'acheter le déjeuner 
rie la famille." Avec un fracas épouvantable, 
un obus éclata presque à ses pieds. 

Avant que la pauvrette eût eu le temps 
rie jeter un cri elle était entraînée dans 
Vénorme entonnoir que venait de creuser 
le projectile, défonçant la -chaussée et cre-
vant la voûte de l'égout. Mourante de peur, 
blessée à la tête par un éclat de pierre, l'en-
fant, se débattant dans la boue fétide qui lui 
montait jusqu'à la ceinture, fit des efforts 
désespérés pour se dégager. Elle ne put être 
tauvée qu'une heure après. 

Les Matinées rétablies 
Paris, 5 avril. — La mesure interdisant les 

matinées dans les théâtres, cinémas, etc., a 
■5té rapportée avec cette restriction qu'elles 
seraient supprimées les jours où le bombar-
Sement aura commencé, avant l'ouverture 
flu spectacle. 

Si le bombardement avait lieu pendant la 
représentation, les salles de spectacle se-
raient évacuées comme pour les alertes d'a-
vion. 

On trouve à Paris 
un Tube lacrymogène 

Paris, 5 avril. —■ On a trouvé dans le quar-
er de Belleville un tube de métal de 7 cen-

L mètres de long sur 2 centimètres de diamè-
to'e et fermé à ses extrémités par un bouchon 
métallique. Ce tube a. l'aspect d'un briquet 
cr, dégage une odeur des plus désagréables 
qui provoque chez les personnes se trou-
vant à proximité des larmes abondantes. Il 
p. été remis au chef du Laboratoire munici-
pal pour être soumis à l'analyse. 

M. Baker sur le Front italien 
Rome, 4 avril. — M. Baker, secrétaire 

rl'Etat à la guerre aux Etats-Unis, arrive à 
Rome aujourd'hui, avec M. Page, ambas-
sadeur, après avoir visité le front italien, 
a fait la déclaration suivante : 

« Le gouvernement et le peuple des Etats-
Unis combattent comme vous- pour la li-
berté du monde. Je suis heureux d'avoir 
l'occasion d'apporter le salut américain a 
l'Italie, à son armée et à son peuple, ex-
primant toute l'admiration que nous sen-
ions pour les magnifiques actions de Tar-
aiée et l'esprit indomptable du peuple. 

» C'est pour nous une raison d'orgueil et 
3e confiance que de pouvoir compter l'Ita-
lie parmi les nations unies en alliance 
pour sauver la civilisation. » 

Le Certificat d'Aptitude 
professionnelle 

Paris, 4 avril. — Le sous-secrétaire d'Etat 
Ile la justice militaire vient de fixer les dates 
auxquelles auront lieu, au cours du troisiè-
me trimestre 1918, les examens pour l'obten-
tion du certificat d'aptitude professionnelle 
S-ux emplois de la première et de la deuxiè-
me catégories, réservées par la loi du 17 
avril 1916 aux militaires et marins, officiers 
»t hommes de troupe réformés n. 1 ou re-
traités par suite d'infirmités résultant de 
blessures reçues ou de maladies contractées 
devant l'ennemi au cours de la guerre ac-
tuelle. 

Vérification des Stocks de Céréales 
! Paris, 4 avril. — Le « Journal officiel » pu-
blie le décret suivant : 

Article premier. — Il sera procédé par les 
îontrôleurs régionaux des stocks de céréales 
pu leurs délégués au cours de leurs investi-
gations, au recensement et à la vérification 
sur place des quantités de céréales détenues 
rar les particuliers sur le territoire de cha-
que commune. 

Art. 2. — il ne pourra être procédé à cette 
Opération qu'en présence du' détenteur ou 
d'une personne dûment accréditée par lui 
ou dans le cas où il serait absent de la com-
mune, en présence du délégué de la muei-
«îpalité. En cas de refus ou d'abstention de 
ila municipalité, deux témoins devront être 
requis par l'officier recenseur. 

Dans le cas ■ de refus de laisser procéder 
eux opérations ci-dessus déterminées, il 
^'urraetre fait, appel à la force publique. 

Art. o — Dès les opérations de recensement 
terminées, le contrôleur régional des stocks 
avisera le bureau permanent qui prendra im-
médiatement toutes mesures conservatoires. 

Art, 4. -- Toute infraction aux dispositions 
du présent décret, toute dissimulation ou 
tout transport occulte de céréales recensées 
et généralement tout acte tendant à eht'a-
jVér les opérations de recensement ou de 
vérifications ci-dessus prescrites, seront 
passibles d?» cernes portées à I'arti,,'# » d» 
;ia loi an lu ?emer lyl-S. 

UN NOUVEAU 
SCANDALE 

Les Allemands raflent en France 
Perles et Diamants 

DIX-HUIT NEGOCIANTS POURSUIVIS 
Paris, 5 avril. — Depuis peu de temps, la 

Sûreté générale remarquait que des quan-
tités importantes de pierres précieuses de 
grande valeur de provenance française 
étaient vendues en Puisse à des courtiers 
allemands. Une enquête rapidement menée 
révéla que des intermédiaires français, ve-
nus de Paris avec des passeports réguliers, 
écoulaient des perles fines, des diamants, 
des rubis, des saphirs d'un prix très élevé. 

Les transactions se faisaient'à Genève, et 
toute la joaillerie venue de France filait en 
Allemagne. Le chiffre des affaires ainsi trai-
tées est. considérable : 20 millions, davan-
tage peut-être. Une instruction fut ouverte, 
qui a déjà fourni des résultats édifiants. Dix-
huit commerçants en pierres précieuses sont 
inculpés actuellement. 

De nouvelles inculpations sont probables. 
L'engouement soudain des Allemands, pour 
les bijoux et"les pierres précieuses peut s'ex-
pliquer par le désir de placer leur argent 
en joailleries et aussi par accaparement ou 
tout au moins de constitution d'un stock 
important essayé par le commerce d'outre-
Rhin. 

Les Contrats avec les Ressortissants 
des Pays ennemis 

Versailles, 4 avril. — La loi du 1er jan-
vier 1918 permet de résilier les contrats pas-
sés au début de la guerre avec les ressor-
tissants des pays ennemis. A la date du 
3 avril. M. Dubourg, président du tribunal 
civil de Versailles, a rendu à l'audience 
des référés du tribunal de Versailles, après 
plaidoirie de Me Fourcade, une ordonnan-
ce qui étend l'application de la loi aux 
contrats de Sociétés et permet en principe 
d'exclure des Sociétés françaises tous les 
sujets des puissances en guerre avec la 
France. 

En l'espèce, il s'agit de l'exclusion d'une 
femme russe mariée à un hongrois de la 
Société française Hetiss et Cie, dont le siè-
ge social est à Levallois-Perret, et qui a 
pour but l'exploitation et la fabrication de 
produits chimiques. 

Les Agissements de Ch. Humbert 
aux Etats-Unis 

New-York, 5 avril. — L'attorney général 
de l'Etat de New-York, à la requête de l'am-
bassadeur de France, va enquêter sur les 
agissements aux Etats-Unis de M. Charles 
Humbert. 

Aux Etats-Unis 
LES CONSTRUCTIONS NAVALES 

Washington, 5 avril. — Le bureau de na-
vigation donne l'ordre qu'à partir de ce 
moment des navires de plus grandes dimen-
sions seront construits. 

Il a ordonné la construction sur les chan-
tiers de la côte du Pacifique de trois navires 
bétonnés d'essai jaugeant chacun 7,500 ton-
nes. 

Les navires en bois jaugeront 5,000 tonnes 
au lieu de 3,000; les bâtiments d'acier jau-
geant jusqu'à 5,500 seront construits dans 
les chantiers des grands lacs. 

On étudie également la construction sur 
les chantiers des lacs de navires d'acier de 
1,000 tonnes, qui pourraient être amenés à 
la mer par les canaux. 

Pour les Soldats tombés 
au Champ d'Honneur 

Paris, 4 avril. — M. Dariac vient de sai-
sir la Chambre d'une proposition de réso-
lution tendant à faire citer à l'ordre du ré-
giment tous les militaires tombés au 
champ d'honneur. Cette proposition est 
ainsi conçue : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
faire citer à l'ordre du régiment avec la 
mention uniforme : « Tombé au champ 
» d'honneur » tous les morts de la grande 
guerre, officiers, sous-officiers et soldats 
décédés glorieusement, soit sur le champ de 
bataille, sait à la suite de blessure reçue 
au cours du combat et qui he seraient pas 
à cette occasion l'objet d'une citation par-
ticulière. » 

A l'appui de sa motion, M. Dariac fait ob-
server que la loi du 27 avril 1916 a Institué 
un diplôme d'honneur en faveur des morts 
de la grande guerre décédés depuis le dé-
but des hostilités pour le service de la dé-
fense de la patrie. Mais ce témoignage de 
reconnaissance publique lui semble insuf-
fisant à l'égard de ceux qui en pleine jeu-
nesse ont fait si généreusement le sacri-
fice de leur vie sur le champ de bataille. 

La plupart d'entre eux sont tombés en hé-
ros obscurs, et la France se doit de perpé-
tuer leur mémoire, non seulement à leur 
foyer par un diplôme, mais au sein de 
leur seconde famille, l'armée, par une ci-
tation à l'ordre du régiment. 

Cette croix de guerre décernée aux mili-
taires morts pour la patrie, soit sur le 
champ de bataille, soit à la suite de bles-
sure reçue au combat, serait pour les pa-
rents un gage de reconnaissance nationale 
plus précieux encore que le diplôme d'hon-
neur, parce qu'il symboliserait de façon 
éclatante les circonstances glorieuses dans 
lesquelles nos héroïques défenseurs se sont 
sacrifiés face à l'ennemi. 

LA RUEE ALLEMANDE VERS AM 
En dépit de sacrifices énormes, l'ennemi n'obtient que de très faibles avantages 

NOS TROUPES ONT PROGRESSÉ SUR PLUSIEURS POINTS DU FRONT 

Paris, 5 avril. — L'attaque farte par 
l'ennemi le 3 avril sur la rive gauche de 
l'Avre, au sud-ouest de Moreuil, contre 
Morisel et Mailly-Raineval, n'a été que le 
prélude, en quelque sorte une .reconnais-
sance préparatoire, de la grande bataille 
livrée hier depuis Montdidier jusqu'à la 
Somme. 

Sur ce front, qui mesure près de 30 ki-
lomètres, les Allemands ont concentré 
tous leurs efforts avec la ferme détermina-
tion d'enfoncer la ligne franco-anglaise et 
de séparer les deux armées. 

Ils ont attaqué avec onze divisions la 
partie de notre front qui s'étend de Gri-
vesnes à Hangard, et sur laqueHe nous ne 
leur avons opposé que quatre divisions 
françaises. Malgré leurs assauts répétés 
et les masses qu'ils lançaient contre nos 
troupes, solidement établies sur les hau-
teurs de la rive gauche de l'Avre,. ils n'ont 
obtenu que de faibles résultats, consis-
tant dans un gain de quelques centaines 
de mètres de terrain et dans la prise des 
deux villages de Morisel et de Mailly-Rai-
neval. 

Le communiqué officiel constate que, 
suivant leur habitude, nos troupes ont 
opposé une résistance héroïque, et que 
notre artillerie a de nouveau affirmé sa 
supériorité par la précision et la rapidité 
de son tir, fauchant sous son feu les mas-
ses assaillantes. 

Sur le front britannique, la bataille s'est 
étendue depuis Hangard jusqu'à la Somme, 
à l'est de Villers-Bretonneux. Nos alliés 
ont résisté avec leur ténacité habituelle, 
et ont victorieusement repoussé tous les 
assauts de l'ennemi, sauf sur leur gau-
che, où ils ont dû céder un peu de terrain 
et se replier à l'ouest de Hamel. 

Bien que la bataille ne soit pas termi-
née, on peut constater que l'effort de l'en-
nemi tend nettement à l'occupation du 
plateau entre l'Avre et la Noye, d'où, avec 
son artillerie lourde, il pourra prendre 
d'écharpe les positions de la défense si-
tuées entre l'Avre et la Somme. 

C'est là un des avantages de l'attaque 
enveloppante si chère aux Allemands, et 
à laquelle on ne* saurait trop s'opposer, 
car dès que cette attaque a suffisamment 
progressé, elle 'fait tomber, ou tout au 
moins reporter en arrière tout le système 
de défense. ' 

Dans le cas actuel, le résultat serait en-
core aggravé, puisqu'il entraînerait, ainsi 
qu'on le voit sur la carte, le débordement 
d'Amiens-par le sud, la prise de la grande 
voie ferrée de Paris à Boulogne par 
Amiens, et peut-être aussi la séparation 
des armées anglaise et française. 

On a relevé l'analogie qui existe entre 
la situation actuelle et celle de 1870 lors-
que Manteuffel s'est porté sur Amiens. La 
manœuvre du fcld-maréch-al prussien a 
consisté, comme aujourd'hui tente de le 
faire le général von Hutier, à marcher par 
sa gauche à l'ouest de l'Avre, à déborder 
la droite française, et à atteindre Amiens 
par le sud." 

Pour ne pas être entouré, le corps fran-
çais qui défendait Amiens à l'est fut obli-
gé de se retirer vers le nord; cette solu-
tion ne serait pas à imiter dans les circons-
tances actuelles, car elle consommerait la 
séparation des Anglais et des Français, ce 
qui est précisément le premier but pour-
suivi par les Allemands. 

Général MARABAIL 

Front français, 4 avril. — Il n'y a pas quin-
ze jours, nous passions auprès de ce champ, 
parfaitement indifférent à sa topographie, à 
sa valeur'au point de vue militaire et même, 
je l'avoue, au charme de son sîte que nous 
avons découvert depuis. Aujourd'hui, ce 
champ est devenu l'un des observatoires les 
plus précieux, l'un des coins les plus fameux 
de tout le monde, de tous les temps, car de 
là l'œil embrasse le panorama le plus tra-
gique qui se puisse apercevoir. Devant nous, 
rennemi, derrière Amiens, autour de nous 
les millions de poitrines qui défendent celles-
ci contre celui-là. 

A la vérité, telle que nous la voyons à cette 
distance, telle que l'ennemi, hélas ! la voit 
lui-même, tout Amiens est dans sa cathédra-
le, et je sais bien que le monde entier y est 
aussi anxieux de connaître la destinée. 

Devant nous, à une distance qui varie du 
matin au soir et du soir au matin, suivant 
les vicissitudes de la bataille, mais qui n'ex-
cède nulle part 4 kilomètres : l'ennemi. Il 
est là au bas de la. pente où coulo la gentille 
et capricieuse rivière la Luce, si surprise de 
se voir devenir soudainement célèbre. 

Devant nos yeux, le Boche arrose d'obus 
asphyxiants Domart à cheval sur la route 
d'Amiens à Noyon où les nôtres l'empêchent 
obstinément de franchir la rivière. Hangard-
en-Santerre fume encore des incendies allu-
més pendant les durs combats d'hier. Il est 
à nous. Demuin, plus à l'est encore, et tou-
jours sur la Luce, n'a plus rien à livrer aux 
flammes, c'est un charnier puant, où des 
monceaux de cadavres allemands marquent 
J'arrêt de la ruée. 

Tout à fait à droite, en suivant la dépres-
sion très large du terrain qui s'en va vers 
le sud, on trouve Moreuil, autre avancée 
d'Amiens où les baïonnettes françaises et 
anglaises ont ensemble fixé l'ennemi. 

A gauche, ces, clochers gothiques au car-
refour des deux rivières, c'est Corbie. et 
ces deux rivières, c'est l'Ancre et la Somme. 
L'ennemi n'a même pas pu envahir jus-
qu'au bout ce bec de canard. Sa ligne de 
ce côté va de Sailly-le-Sec à. Mérioourt, 

Ils n'ont pas Amiens et ils ne l'auront pro-
bablement jamais, parce que entre la ville 
et eux deux armées pour le moins se dres-
sent et en interdisent l'accès. 

Ce champ de bataille entre Amiens et les 
lignes est une ruche en pleine activité. Il n'y 
manque rien, pas même le bourdonnement 
incessant que font les grosses abeilles an-
glaises volant au-dessus de nous. 

Une escadrille dorme la chasse à trois énor-
mes gothas qui viennent de survoler Amiens 
sans jeter de bombes, mais avec le dessein 
de revenir la nuit à coup sûr en force. 

Des centaines de canons de tous calibres, 
qu'on ne prend plus la peine de camoufler, 
couvrent de projectiles les bois et les- crêtes 
occupés par l'ennemi. 

Les tracteurs sont sous pression, les atte-
lages à proximité. Sur un ordre, l'artillerie 
changera de place. C'est bien la guerre de 
mouvements. Et ils font aussi la guerre de 
mouvements, ces deux observateurs français 
nov»s aan? les uD'ions»;- kfki, un sj-r^s; 
et 'un soldat, munis d'une jumelle et d'un 
téléphone portatif, qui scrutent, debout au 
pied d'un calvaire intact, les mouvements de 
l'ennemi et ils la font aussi, ces cavaliers qui 
par pelotons sur la contre - pente, trottent 
d'un point à un autre Su champ de bataille 
tantôt chargeant Pennemi comme hier au 
bois de Hangard, tantôt et .le plus souvent as-
surant la liaison entre les unités, bouchant 
les trous, faisant le coup de feu à pied ou à 
cheval La guerre de mouvement, la voilà. 

Communiqués français 
Du 4 Avril (83 heures) 

La bataille a repris ce matin avec une 
extrême violence dans la région au NORD 
DE MONTDIDIER et se poursuit encore 
à l'heure actuelle. 

Sur une étendue d'environ 15 kilomètres, 
depuis GRIVESNES jusqu'au nord de la 
route d'AMÏENS à ROYE, les Allemands 
ont lancé des forces énormes révélant une 
volonté ferme de rompre notre front à tout 
pris. Jusqu'à présent, nous avons identifié 
par les rapports des prisonniers, onze divi. 
sions ennemies. 

Nos troupes, avec un courage intrépide, 
ont résisté au choc des masses assaillantes 
que fauchaient nos feux d'artillerie. Malgré 
des efforts dix fois répétés, les Allemands 
n'ont réussi,au prix de sanglants sacrifices, 
qu'à gagner quelques centaines de mètres 
de terrain et à s'emparer des villages de 
MAILLY-RAINEVAL et de MORISEL, dont 
nous tenons les hauteurs avoisinantes. 

GRIVESNES, attaqué avec une particu-
lière violence, est resté entre les mains de 
nos troupes qui, après avoir brisé tous les 
assauts, ont contre-attaqué avec vigueur et 
réalisé des progrès sur ce point. 

Entre MONTDIDIER et LASSIGNY gran-
de activité des deux artilleries. 

Du 5 Avril (14 heures) 

Les Allemands ont continué leurs at-
taques pendant la nuit avec uni achar-
nement qui ne s'est pas ralenti et en 
jetant dans la bataille des frees nou-
velles. 

Nous avons identifié quinze divisions 
sur cette partie du front, dont sept di-
visions fraîches. 

Malgré la supériorité marquée de 
ses effectifs, qu'il a dépensés sans 
compter, l'ennemi n'a pas atteint son 
objectif, qui était la voie ferrée D'A-
MIENS A GLERMONT, comme en té-
moignent les ordres saisis sur les pri-
sonniers. 

Nos régiments, par leur résistance 
pied à pied et leurs énergiques contre-
attaques, ont maintenu leur ligne dans 
l'ensemble et infligé à l'ennemi des 
pertes cruelles. 

Tandis qu'au NORD nous reportions 
nos positions, aux abords OUEST DE 
CASTEL nous rejetions l'ennemi du 
bois de L'ARR!ERE-COUR, à l'ouest 
de ÎVTA5LLY-RAÎNEVAL.. 

AU SUD-EST DE GRIVESNES, une 
contre-attaque brillamment menée, 
nous donnait la FERME DE SAINT-
AIGNAN, que nous avons conservée 
contre tous les assauts. 

Entre MONTDIDIER ET NOYON, la 
lutte d'artillerie a pris une grande in-
tensité. Nos troupes ont attaqué les li-
gnes allemandes et conquis la majeure 
partie du BO?S DE L'EPI NETTE, à 
six cents mètres au NORD D'ORVIL-
LERS-SCREL. Tous les efforts de l'en-
nemi pour nous en déloger ont été 
va<ns 

Plus à l'EST, une opération locale a 
perm!s d'élargir nos positions au 
NORD DU MONT-RENAUD, que l'en-
nemi, malgré ses affirmations menson-
gères, n'a jamais pu nous enlever. 

Gommuniqaé anglais 
Du 4 Avril (soir) 

Après une puissante préparation d'artil-
lerie, l'ennemi a déclenché ce matin une 
forte attaque sur tout le Iront entre la 
SOMME et l'AVRE. 

Sur la droite et au centre de la ligne bri-
tannique, l'infanterie allemande a été re-
poussée; mais sur la gauche, de puissants 
assauts ont obligé nos troupes à se replier 
quelque peu dans le voisinage de HAMEL, 
au SUD DE LA SOMMBT 

Au début de l'après-midi, l'ennemi a éga-
lement attaqué nos lignes à l'OUEST D'AL-
BERT; 0 a été complètement repoussé. 

Durant ces dernières fournées, au cours 
de vives attaques qui ont eu lieu au SUD 
DE LA LUCE, la brigade de cavalerie ca-
nadienne s'est particulièrement distin-
guée dans des combats heureux qu'elle a 
menés tantôt à cheval, tantôt à pied., 

300 Avions anglais combattent 
en même Temps 

Front britannique, 5 avril. — Jamais, au-
paravant, ni nous ni aucune autre armée n'a-
vons employé des aéroplanes en nombre aus-
si considérable que dans la récente bataille, 
Sur un seul secteur du front, jusqu'à trois 
cents appareils britanniques ont tenu simul-
tanément l'air. 

Un « As » anglais descend 
six Avions en un Jour 

Front britannique, 5 avril. — Le capitaine 
Trollope, de l'aviation britannique, actuel-
lement porté manquant, a accompli cet ex-
ploit de descendre six aéros ennemis au 
cours d'une seule journée. 

Mackensen viendrait-il ? 
Zuricb, 4 avril. — L'« Intelligenzblalt», 

journal de Schaffhouse, annonce que le gé-
néral Mackensen et son état-major sont par-
tis pour le front occidental. 

L'es Combats de Grivesnes 
Paris, 5 avril — A nouveau, Grivesnes a 

été le lieu de combats terribles; ce village 
est particulièrement visé par les Allemands, 
qui l'avaient précédemment attaqué en vain 
à deux reprises différentes. 

Hier, leur ruée contre cet objectif fut for-
midable. Les meilleurs contingents des ar-
mées du général von Marwitz multiplièrent 

. lieurs assauts pour s'emparer de la position. 
Lorsqu'au prix des plus lourds sacrifices ils 
atteignirent les premières maisons du villa-

fe, ils furent immédiatement refoulés à la 
aïonnette et à la grenade. 
Ce fut, durant toute la journée, une bou-

cherie sanglante, et Grivesnes restait défini-
tivement entre les mains de ses glorieux dé-
fenseurs. 

Ils visent l'une des Lignes 
Paris-Amiens 

L'intention évidente du commandement al-
lemand, en attaquant depuis Grivesnes jus-
qu'à l'endroit où la Luce coupe la route 
d'Amiens à Roye, était de réaliser une avan-
ce suffisante pour s'emparer de, la ligne de 
chemin de fer qui monte de Paris, par Saint-
Just-en-Chaussée, jusqu'à Amiens. 

De Morisel à Ailly-sur-Noye, station de cet-
te ligne, il n'y a guère que 8 à 10 kilomètres. 
Cette avance eût suffi. 

Sans doute, l'interruption de la voie à cet 
endroit n'eût pas empêché les communica-
tions directes avec Amiens; elle les eut du 
moins gênées. C'est ce que les Allemands 
cherchaient. Ils n'y ont pas réussi. 

La Route de Calais . 
est bien gardée 

Front de France, 5 avril. — Le front de 
l'Yser a été renforcé en hommes et en ar-
tillerie en prévision d'une possible diversion 
de l'ennemi de ce côté. 

La route de Calais est mieux gardée 
qu'elle ne l'a jamais été. 

Les Pertes allemandes 
en Officiers 

Front de France, 5 avril. — Dans la garde 
prussienne, on peut dire que tous les offi-
ciers sont des junkers. Or, un régiment du 
premier bataillon de la réserve de la garde 
a perdu, dans une bataille, trente-deux offi-
ciers y compris le colonel. Un bataillon' ap-
partenant au 18e d'infanterie en perdit 24. 

Leur Orgueil colossal ! 
Bâle, 5 avril. — La « Gazette de Francfort » 

dit : « Foch, Petain et Haig ensemble sont 
moins que le petit doigt de Ludendorff (sic). 
Tout est possible à des chefs comme Hin-
denburg et Ludendorff. 

» Leurs armures sont plus étincelantes et 
leurs apées plus flamboyantes que jamais. 
Leur « gantelet de fer » et leur « poing blin-
dé » frappent plus fort que les feudres de Ju-
piter. » & • 
Une Enquête sur la Retraite 

de la 5e Armée britannique 
Londres, 5 avril. — Le gouvernement bri-

tannique a résolu d'ouvrir une enquête sur 
les circonstances de la retraite de la 5e ar-
mée britannique devant Saint-Quentin. 

L'Angleterre mobilise 
de nouveaux Effectifs 

Londres, 5 avril. — On estime que 150 à 
200,000 hommes seront rendus disponibles 
pour le front par le fait que l'âge militaire 
sera porté de 41 à 50 ans. Beaucoup d'hom-
mes d'âge mûr seront employés à la défense 
des côtes, sur les voies de communication et 
dans les bases, ■ ce qui rendra disponibles 
pour le front de nombreux jeunes gens. On 
espère obtenir de nombreux hommes par 
une révision sévère des sursis d'appel. Dans 
les mines du Yorkshire et du Lancashire, 
où les hommes d'âge militaire sont beau-
coup plus nombreux que ceux déjà appelés, 
les mineurs procèdent à un tirage au sort à 
titre privé pour désigner ceux d'entre eux 
qui partiront. 

Patriotisme des Ouvriers 
de Woolwick 

Londres, 5 avril. — Les mécaniciens et les 
ouvriers de toutes les catégories travaillant 
à l'arsenal de Woolwich ont adopté à l'una-
nimité moins une voix la résolution sui-
vante :. 

«Les mécaniciens réunis dans un meeting / 

public et les travailleurs de l'arsenal de 
Woolwich prennent rengagement de soute-
nir le pays combattant jusqu'à ce que la 
machine militariste allemande soit détruite; 

» Déclarent qu'il ne faut négocier aucune 
paix avec les dirigeants actuels de l'Allema-
bne. » 

La résolution condamne, en outre, les 
agissements de Ramsay Mac Donald et des 
autres pacifistes. 

rélicitations du Président Wilson 
à l'Armée américaine 

New-York, 5 avril. — A l'occasion de l'an-
niversaire de l'entrée des Etats-Unis dans la 
guerre, le président Wilson a envoyé le Mes-
sage suivant au « Stars and Stripes », le 
journal officiel de l'armée américaine : 

« Veuillez communiquer aux officiers et 
aux bommes de notre force expéditionnaire 
mes salutations les plus cordiales à l'occa-
sion de l'anniversaire de l'entrée des Etats-
Unis dans cette grande guerre pour la li-
berté, et dites-leur que, non seulement nous 
avons beaucoup admiré et avons été très 
fiers de la façon dont ils se sont comportés, 
mais que nous sommes absolument convain-
cus qu'ils se montrèrent dans toutes les 
épreuves dv la plus belle trempe d'hommes 
libres. » 

Le Roi d'Italie 
au Roi d'Angleterre 

Rome, 4 avril. — Le roi a adressé au roi 
d'Angleterre la dépêche suivante : 

« Avec moi, l'armée et la nation italiennes 
ont suivi anxieuses et confiantes, et avec une 
vive admiration, la bataille gigantesque que 
l'armée de Votre Majesté combat contre l'en-
nemi envahisseur, barrant par l'héroïsme 
britannique tout l'effort des masses enne-
mies dans la lutte à laquelle paraissent liées 
les destinées du monde. Nous maintenons 
ferme et constante la foi que l'union des peu-
ples libres et les armées alliées solides dans 
la conscience de leur droit sauront résister 
victorieusement et prévaloir pour le triom-
phe des idéaux communs de liberté et de 
justice. » 

MM. Lloyd George et Clemenceau 
chez les Généraux en Chef 

Londres, 4 avril (officiel). — Le premier 
ministre est revenu ce matin du front où il 
s'était rendu avec M. Clémenceau. Les deux 
ministres ont visité le maréchal sir Douglas 
Haig et les généraux Pétain et Foch, Pers-
hing et Bliss. 

Les milieux militaires attachent à cette 
entrevue des deux éminents hommes d'Etat, 
en présence des grands chefs des armées al-
liées, une réelle importance : de graves dé-
cisions y auraient été prises. 

A la Commission de l'Année 

M. René Renoult rend compte de sa Visite 
au Front 

Paris, .5 avril. — M. René Renouit, prési-
dent de la commission de l'armée, a rendu 
compte, hier, à ses collègues, de la visite 
qu'il a faite, ces jours derniers, au front 
avec le président du conseil. Le président de 
la commission a relaté par le détail les di-
verses phases de cette randonnée, qui fut, à 
tous points de vue, fort intéressante. M. Re-
né Renoult a fait part, notamment, à la com-
mission, de l'impression de lorte et sûre con-
fiance qu'il a rapportée des armées; il a 
ensuite insisté sur l'excellence du moral de 
nos sSldats, a vanté leur crânerie et leur 
bravouïe, a rendu hommage à la vaillance 
de nos chefs, a montré la parfaite cohésion 
établie entre nos armées et les armées al-
liées, a indiqué les rapports d'étroite union 
et de bonne camaraderie qui existent entre 
les chefs et les soldats. Les explications de 
M. René Renoult furent fort applaudies par 
l'unanimité des membres de la commission. 

que disent tes Journaux 
LA BATAILLE 

Paris, 5 avril. — Le grand état-major du 
kaiser a recommencé ses coups de bélier 
pour s'ouvrir la route d'Amiens. C'est sa 
tactique de Verdun. Félicitons-nous de 
cette obstination, dit le Journal, puisqu'elle 
coûte à l'ennemi des sacrifices sanglants eu 
qu'elle ne lui rapporte en échange que des 
gains minimes : 

Dans la. guerre actuelle, une avance qui 
ne peut être immédiatement exploitée ne 
vaut pas le prix qu'elle coûte. Les expérien-
ces faites par les deux parties sont égale-
ment concluantes. A Verdun, sur la Somme, 
en Artois, il n'y a eu de gain réel que par 
la manœuvre. Le reste n'est qu'interpréta-
tion de la fameuse théorie de l'élasticité des 
lignes. 

Quel que soit le terrain choisi par le, 
grand état-major allemand pour le déclen-
chement des opérations à venir, nous pou-
vons être confiants, écrit le colonel X... 
dans le Gaulois ; 

Toutes les mesures utiles ont été prises 
dès maintenant par notre nouveau généra-
lissime pour entraver la réalisation des des-
seins offensifs do l'ennemi. D'une part, en 
effet, les magnifiques troupes françaises et 
britanniques placées sous le commandement 
du . général Foch, et qui se sont d'ailleurs 
repliées en bon ordre sur les lignes de re-
traite qui leur avaient été Indiquées, ont eu 
depuis quelques jours le loisir d'organiser 
solidement leurs positions de résistance et 
de dresser contre l'ennemi un réseau défen-
sif d'uns sérieuse valeur militaire. D'autre 
part, notre haut commandement a pu met-
tre à profit les quelques jours d'accalmie 
dont la lassitude extrême de nos ennemis 
nous a permis de disposer pour procéder à 
une nouvelle concentration dés forces dispo-
nibles et pour « articuler » un nouveau dis-
positif défenslf adapté aux conditions de la 
lutte prochaine. Nous ne croyons trahir au-
cun secret en indiquant que de très nom-
breuses divisions 

(Deux lignes censurées.) 
ont, été amenées sur la Somme, et ce sont 
donc des troupes fraîches animées du plus 
bel esprit militaire que les divisions du 
kaiser, essoufflées par une offensive déme-
surément violente, ont rencontrées et ren-
contreront demain sur le champ de bataille 
de Picardie. 

LES CANONS QUI BOMBARDENT PARIS 

Comment se fait-il que les canons, qui ti-
rent sur Paris ne soient pas immédiate-
ment détruits ? demandent certains- A ce-
la, le savant Charles Nordmann, qui a créé 
une méthode de repérage par le son, ré-
pond (le Matin) : 

Pour arrêter le tir d'un pareil canon, 11 
faudrait tirer dans son voisinage immédiat, 
à quelques mètres tout au plus. Or, il est à 

environ douze kilomètres du front, à l'in-
térieur des lignes allemandes. Les grosses 
pièces qu'on a pu amener pour le contre-
battre et qui effectivement l'ont déjà fait, si 
elles n'ont trouvé de bonnes positions de 
batteries qu'à cinq ou six kilomètres du 
front, doivent donc tirer à près de dix-huit 
kilomètres de distance. Un tir précis et ef-
ficace sur un objectif aussi étroit qu'une 
pièce et son emplacement est donc très dif-
ficile dans ces conditions, et l'on ne peut 
espérer obtenir un résultat décisif à cet 
égard qu'en multipliant énormément le 
nombre des canons qui tirent et celui des 
obus à gaz qui, contre les batteries, sont au-
jourd'hui les plus efficaces, car ils rendent 
intenable pendant quelque temps le terrain 
voisin du point de chute. On peut être as-
suré qu'à cet égard notre commandement ne 
reste pas inactif; la preuve de l'efficacité 
des mesures prises peut être trouvée dans 
le fait, que depuis les premiers jours le tir 
s'est singulièrement raréfié, ce qui montre 
qu'il doit être gêné par nos contre-batteries. 

Quant au fait qu'à 118 kilomètres de dis-
tancé — telle est la distance de la pièce — 
les écarts en portée et en direction ou, com-
me on dit, la dispersion, puissent être rela-
tivement faibles, cela n'a rien d'étonnant. 
Cette dispersion est causée en effet surtout 
par les effets variables de l'atmosphère, du 
vent et de la température; or, l'obus fait la 
plus grande partie de son trajet à des alti-
tudes où il n'y a pour ainsi dire pas d'at-
mosphère, pas'de vent, et où la température 
est constante. A ces hauteurs la balistique 
est presque de l'astronomie. 

LA VERITE 

Par son activité, par sa volonté de vic-
toire, Clémenceau soutient la France. Et il 
la soutient en lui imposant un régime de 
vérité, écrit M. André Beaunier (Echo de 
Paris) : 

Relise/. les Communiqués des premiers 
jours inquiétants, vous n'y trouverez au-
cune dissimulation; l'on ne vous a caché 
ni le péril et ni l'espoir et ni la confiance 
qui eut bientôt sa raison d'être. Avec Clé-
menceau, comptez sur la vérité. Ne redou-
tez pas trop les ingénieuses et maladroites 
précautions de style qui, en 1914, ont décon-
certé l'opinion publique. Vous aurez la vé-
rité, mais soyez-en dignes. Cela consiste à 
l'agréer telle quelle, sans chipotage^et ma-
lignité. Cela consiste à se contenter d'elle, 
à refuser les commentaires de mensonge et 
les ragots. Les ragots viennent de chez les 
Boches. Ils nous ont envoyé premièrement 
de mauvaises nouvelles' destinées à répan-
dre la panique. Ils nous enverront ensuite 
de trop bonnes nouvelles prématurées, im-
possibles et destinées à préparer de la dé-
ception. 

La vérité, nous la sentons, nous la savons 
avec une évidence que n'ont pas les com-
mérages, et la voici : ce sera long, ce sera 
dur et ça finira bien. 
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EN FINLANDE 

Important succès 
des colonnes blanches 

Plus fle 1,000 prisonniers 
Vasa, 5 avril. — Le quartier général de* 

gardes blancs communique : 
« Après un feu d'artillerie entre deux heu-

*es et demie et trois heures, ce matin, des 
colonnes blanches entrèrent à Tammerfors 
et prirent, malgré une résistance désespérée 
de l'ennemi, la partie est de la ville. 

» Mille prisonniers, des locomotives, plu-
sieurs centaines de wagons et des vivres ont 
été capturés. 

» Des contre-attaques venant du sud on! 
été rapoussées. » 

Les Forces allemandes en Finlande 
Stockholm, 5 avril. — Les forces alleman-

des qui ont débarqué à Hango, en Finlan-
de, comptent 40,000 soldats. Leur armement 
consisterait en 300 canons, 2,000 mitrailleu-
ses et plusieurs automobiles blindées. 

Les Boches chez les Finlandais 
Bâle, 4 avril. ■— On mande officiellement 

de Berlin que, d'accoid avec le gouverne-
ment finlandais, 1& troupes allemandes ont . 
pris pied hier sur le continent finlandais. 

Dragage de Mines russes 
Fétrograd, 3 avril. — A Moscou a été 

constituée une commission spéciale pour la 
mise en pratique du traité de Brest-Litovsk. 
Elle a élaboré un programme pour le réta-
blissement des relations postales et télé 
graphiques avec l'Allemagne. 

Elle a ordonné aux dragueurs russes df 
débarrasser des mines le golfe de Finlandf 
et la partie russe, de la nier Baltique. 

La Flotte russe de la Baltique 
menacée d'être capturé 

Pétrograd, 5 avril. —«Deux bateaux aile 
mands et plusieurs torpilleurs ont débarqu/ 
des troupes à Hangoe (Finlande). Trois n* 
vires russes dans le port ont été coulés. 

La flotte russe se trouvant dans les eauî 
finlandaises est en danger. Etant donné» 
l'arrivée des transports allemands avec det 
troupes à Hangoe, le commandant e n ché 
de la flotte de la Baltique a envoyé une dé 
putation spéciale au commandant de l'esca 
dre allemande pour connaître le but de h 
venue des vaisseaux allemands, et pour pro 
lester Contre la violation du traité de Brest 
Litovsk, dont les articles 1er et 6e garantis 
sent la sécurité de la flotte russe et de sef 
équipages. 

Les commandants de plusieurs bateaux d( 
guerre russes, y compris 4 sous-marins, hi-
vernant a Hangoe, n'ayant pas pu empêche! 
l'approche des Allemands et craignant d'êtw 
pris, ont fait sauter leurs navires. 

L'arrivée des transports allemands à Han 
goe a été grandement facilitée par le brise 
glace russe « Volhynetz », qui, le jour pré 
cèdent, avait quitté volontairement Helsing 
fors pour Revel, et s'était ïendu aux Aile 
mands. 

La venue des navires allemands à Hango< 
rend la situation des vaisseaux de guerW 
très critique, puisque, n'ayant pas de brise 
glace, ils ne peuvent pas atteindre Cronsi 
tadt. 

A Helsingfors se trouvent 2 cuirassés, urw 
division de oontre-torpilleurs, 5 sous-marini 
et de nombreux transports. 

Des Torpilleurs russes bombardent 
le Territoire ukranien 

Pétrograd, 5 avril. — Le maire de Suk< 
lihum annonce que les torpilleurs de la flot/ 
te de la mer Noire bombardent les villes U 
lqng de la côte de la mer Noire. 

L'Ukraine va rompre avec la Russie 
Pétrograd, 5 avril. — Mercredi, à la ses-

sion de la Rada de Kiev, le général alle< 
mand Staffer, le colonel Rison et M. VOH 
Kulberg adjurèrent l'Ukraine de continuel 
ia guerre contre le gouvernement des So. 
viets russes, et promirent une aide de pluj 
en plus efficace de la part de l'Allemagne. 

La Rada a décidé de rompre les négocia/ 
fions avec la Russie. 

Les Germano-Ukraniens qui cherchent * 
reprendre Odessa et Nicolaïeff ont été re 
poussés à Znomienka. 

Les navires germano-turcs qui cherchaien/ 
à atteindre Odessa ont été repoussés égal* 
ment par la flotte russe de la mer Noire. 

Les Partis russes d'opposition 
approuvent l'Intervention des Allié 

Pétrograo. A avril. — A Moscou a eu lier 
une importante conférence des leaders so 
cialistes-révolationnairès, des cadets, des so 
cialistes nationaux, du groupe Plekhanoli 
ainsi que de* représentants des CoopérativeV 
et des'Union-s professionnelles, etc. 

La conférence a voté une résolution disant 
que, grâce au traité de Brest-Litovsk, la Rus 
sie ? renforcé l'Allemagne, tandis que l'U< 
kraine est devenue une sorte d'alliée def 
empires centraux Par conséquent, les puis-
eances alliées ont le plein droit, d'organise! 
sur le territofrp de la Russie la résistance 
contre l'Allemagne. 

La résolution dit ensuite qu'à l'organisa 
tion de cette résistance doivent prendre part 
tous les alliés Mais elle ne peut aucunemenf 
avoir le caractère d'une expédition pénale, 
ni léser les intérêts de la Russie. Les allié! 
sauront ainsi unir les éléments russes qui 
sont dispersés, mais qui sont unanimes i 
repousse» le traité de Brest-Litovsk. 

Le Premier Ministre polonais 
Bâle, 4 avril. — Selon le « Courrier ài 

Varsovie », les puissances centrales ont don/ 
né leur assentiment, à la nomination de M-
Steczowski comme président du cabinet po 
lonais. 

II y a une Armée arménienne 
Elle a reconquis Erzeronm 

Londres, 4 avril. — Les journaux repro 
dussent un télégramme de Moscou annon-
çant qu'Erzeroum a été repris pai- les dé 
tachements arméniens. 

Les Négociations de Paix 
avec la Roumanie 

sont toujours suspendues 
Jassy. 5 avril, i- M. Marghiloman, prési* 

dent du conseil, est revenu hier rie Bucat 
rest. La date de retour en Roumanie dif 
com:,e Czernin et de M. do Kuhlmaun n'éj 
tant pas fixée, on ignore quand pourronf 
rciAendre les négociations. 

Front de Mésopotamie 
Un total de plus de 5,000 prisonnier? 

Londres, i avril (officiel). 
On signale de fortes pluies accompa' 

gnées de vent soufflant en tempête. 
Depuis le Si mars, le nombre des prU 

sonniers capturés sur l'Euphrate s'élève 
jusqu'au 2 avril à 5,214, dont 20S officiers 
turcs et allemands. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 avril 1918 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Maison vide 

n 
Tous les Vices 

(Suite) 

Après la cruelle surprise dont elle demeu-
rait consternée, elle éprouvait le besoin de 
» relire encore, et cette lecture était pour 
£ile un amer plaisir et en même temps la 
sause d'un affreux désespoir. 

« Ma chère et douce Thérèse, 
»Ie suis loin de toi ! Comment ai-je trou-

fê la force de te quitter ! *,.y est à toi, à toi seule, que je pense au 
mureu .cle cette tourbe de gens étrangers ou 
iJ^"çfis'. ïjn me semblent en proie à une 
*^^IaIie^etda,fia.na4-s dont, les brouil-

lards me font si amèrement regretter le no-

dres1 y a SÎX semaines due 3 e suis à Lon-

innPSfe£"is °S temPs «ul me Para» si ï,iî£:Jte iîliase.<lan8 l'inaction; J'essaie vai-
U^^R**™*0**.1** Prises vers lesquels 
lut uJ °y?' et le n ai Pu Pa-rvenir encore 
que jusqua leur antichambre où ie fais le 
pied de grue comme un laquais, ce nui me 
dorme des tentations de fuir et de les lais-
ser, a leurs affaires ou à leurs plaisirs en 
envoyant ma mission à tous les diables 

» Mais peut-on abandonner ses amis"? 
» Au milieu de cette foule de solliciteurs 

on ne sait à qui s'adresser. * 
» Le spectacle est désolant. 
» C'est un désordre inouï, présage d'une 

défaite certaine. 
» Oui, c'est une indescriptible cohue une 

foire sans nom, un pêle-mêle d'aventuriers 
et de fidèles, de mendiants et d'illuminés 
qui viennent offrir au comte d'Artois 
moyennant finances, d'infaillibles procédés 
pour étouffer la Révolution et rétablir le 
trône sur des bases inébranlables.. 

» On se croirait dans un asile d'aliénés 
» Où est-il. le prince ? 
«Invisible pour moi jusque-là! 
» Malgré les recommandations de mon 

cousin de Guern, qui pourtant est muni de 
ses pleins pouvoirs, je suis encore dans 
l'attente d'une audience. 

» L'obtiendrai-je enfin î 
» Qui sait ? 
» Laissons ces tristesses, ma chérie, et 

parlons de nous. 
» Que je suis malheureux loin de toi 1 
» Depuis que je ne te vois plus, depuis 

que je ne resuire plus l'a-ir dj. notre- j^ayjs 

natal, celui ou passe ta pure haleine, je 
me crois exilé à des centaines de lieues de 
notre Bretagne. -«.x.s « . 

, Combien je t'aime, ma Thérese l 
» Je ne l'ai jamais si bien compris qu'au-

jourd'hui.•■ » 
Elle s'arrêta et porta le papier à ses lèvres 

en soupirant, le cœur déchiré : 
— Pourquoi cet amour est-il devenu im-

PQDanseune crise de douleur, elle laissa 
tomber son front brûlant sur la table et fon-
dit en larmes en criant : 

-Oh! ma Doué!... Oh ! mon Dieu .... 
Elle prêta l'oreille, pensive, douloureuse-

ment. 
Au dehors, c'était un effroyable vacarme. 
La bourrasque qui broyait les arbres, bri-

sait les branches, secouait les charpentes, 
évoquait à son esprit frappé celle qui ra-
vageait son pays, et l'autre, plus pénible 
encore pour elle, qui soufflait dans sa pro-
pre maison et détruisait ses plus chères es-
pérances.. . _ 

Son père avait trahi la confiance dont 
elle le croyait si digne; son frère foulait aux 
pieds tout ce qu'elle avait appris à respec-
ter; il raillait ses croyances, il reniait sa 
foi. Il se montrait tel qu'il était, sceptique, 
frondeur, sans scrupules, ne connaissant 
que son intérêt et mettant rlntelligence 
qu'elle se plaisait à admirer jadis au ser-
vice de son ambition et de sa cupidité ! 

Elle poursuivit sa lecture, comme pour y 
chercher une consolation à cette heure d'an, 
goisse. 

Jean de Trémazan lui disait: 
« Quel malheur s'est- abattu sur nous, ma 

» Qui de nous aurait pu prévoir, quand 
nous grandissions si paisiblement l'un au-
près de l'autre, qu'un jour nous nous trou-
verions séparés par de tels événements ! 

» Qu'adviendra-t-il de nous ? 
» Je ne vois ici que des proscrits auxquels 

les portes de la patrie sont fermées. 
» Quel est leur crime ? 
» La fidélité en est-elle un ? 
» Jusque-là, je pensais que c'était plutôt 

une vertu. 
» Qu'ils sont loin nos rêves, ceux que 

nous faisions tous deux, il y a quelques 
mois à peine ! 

» Ils n'étaient pas bien ambitieux. 
» La vie n'est pas si longue, et ma joie eût 

été de la passer près de toi, dans une mai-
son calme et simple, quelque part au fond 
de nos campagnes, loin du monde qui ne 
me plaît pas, dans la compagnie de quel-
ques amis bons et sincères comme les nô-
tres, comme les Balazé, comme les Kérouai, 
comme les châtelains de ce joli château de 
la Fosse, qui maintenant osent à peine sor-
tir de leurs domaines, où ils essaient de se 
faire oublier. 

» Singulier temps que le nôtre ! 
» Je ne sais pourquoi, ma chérie, je vois 

l'avenir sous les couleurs les plus sombres. 
» Ce que j'aperçois ici, ou plutôt ce que 

je devine, n'a rien de rassurant. 
» Que sortira-t-il de cet affolement de tous, 

de ces assemblages de tant d'éléments si 
peu faits pour agir et s'accorder les uns 
avec les autres ? 

» Où est le chef qui mettra de Tordre dans 
cette confusion, qui pourra satisfaire ou ré-
primer tant d'ambitions et de convoitises... 

-s-J'aime mieiw reporter mes regards sur 
votrft paisible- maison de Lamballe, que de 

les fixer sur îe spectacle que j'ai sous les 
yeux. / 

» Je te vois dans ta grande chambre, aux 
boiseries sombres sur lesquelles ton doux 
visage paraît plus blanc, pâli encore par 
les chagrins de notre séparation. 

» Chère Thérèse, que cette lettre que je 
confie à un ami te porte le chaste baiser 
que j'envoie à ma fiancée V 

» Te souviens-tu du soir où nous nous 
sommes promis d'être l'un à l'autre pour 
la vie? 

.Jamais amour plus profond et plus 
pur né ftt palpite:' deux cœurs mieux épris 
et plus sincères. 

.Jamais je ne faillirai à mon serment. 

. Jamais je ne m'attacherai à aucune au-
tre femme. 

» Où pourrais-je en trouver une meilleu-
re, une plus parfaite ? 

» Chère amie, je veux espérer que des jours 
plus heureux luiront pour nous, que notre 
ciel breton reprendra sa sérénité et que 
nous coulerons des jours qui nous feront 
oublier ceux que nous traversons. 

» Crois à l'affection unique de ton fidèle 
Jean. Dis-toi que je n'ai aucune ambition, 
qu'un désir, qu'un amour ! 

» Pense que je suis un homme d'honneur, 
que je t'ai donné ma parole et que je n'ai 
qu'un espoir, unir un jour nos deux exis-
tences sous le regard de Dieu et à la face 
des hommes ! 

» Si les hasards de la vie veulent que je 
succombe loin de toi, sols sûre que ma der-
nière pensée aura été pour ma Thérèse! 

» Que Dieu veille sur nous ! 
» Le ciel est sombre et les temps sont dif-

ficiles 
» Brille eej&e. Mtï 6 attarda.. «Ht ton.Iront 

le tendre et respectueux baiser que' je 
t'envoie. 

» Ton JEAN. » 
4 

Elle obéit, porta de nouveau à ses lèvres 
la lettre de son bien - aimé, l'approcha de 
la lumière vacillante du petit cierge qui al-
lait s'éteindre et la jeta dans la cheminée. 

Là, elle la regarda d'un œil morne, ron-
gée par les étincelles qui la dévoraient, s'en-
voler chassée par le vent qui sifflait jus-
que dan3 sa chambre. 

Et, désespérée, elle se disait : 
— S'il savait !,.. Pauvre Jean, pauvre 

Thérèse 1 
III 

La Guyonnière 

A trois lieues et demie environ de la pe-
tite ville de Lamballe, mais des lieueâ de 
pays, qui comptaient double, comme les 
années de campagne, au delà de Moncon-
tour, au milieu d'un pays du caractère le 
plus sauvage, noir, coupe de landes, de pe-
tits bois, de ravins, de ruisseaux et d'é-
tangs, s'élève encore, tel qu'il était il y a 
une centaine d'années, le château de la 
Guyonnière. 

C'était alors le centre d'un domaine im-
portant, du moins par son étendue plus que 
par sa qualité. 

I^es Trémazan en possédaient de meil-
leurs. 6 

Ils n'en avaient pas où ils se plussent da-
vantage. 

M. de Trémazan, le chef de la famille, 
était un homme de soixante-trois ans, ma-
rié depuis plus de quarante ans \a une 
femme distinguée-, bonne au delà de tout* 

expression, généreuse et ne possédant pouj 
ainsi dire rien à elle. 

Elle avait élevé elle-même, sans le secourt 
d'une nourrice, deux enfants auxquels elif 
était attachée par ces liens indestructible* 
qui ne font qu'un être de la mère et des p* 
tits qu'elle a portés dans sou sein et nourrie 
de son lait. 

Sa fille Rosalie, alors âgée d'une vingtai-
ne d'années, vivait à la Guyonnière ave< 
elle, et son fils, Jean, dont nous connaissent 
le départ pour Londres, avait cinq ans df 
plus que sa sœur. 

C'était une famille profondément unie, 
heureuse jusqu'autour où la Révolution 
fit entendre ses premiers grondements, quf 
surprirent la fidèle et vaillante Bretagn* 
comme un coup de tonnerre éclatant à l'inl 
proviste dans la sérénité d'un jour d'été. 

Etranger aux conceptions de la politique* 
vivant loin des grands centres, le canné 
Louis de Trémazan avait pris le parti, com< 
me la plupart de ses voisins, les d'Achet-
les Balaze et les Kérouai ou d'autres, dé 
rester à l'écart de cette sorte de convulsion, 
volcanique et d'attendre que l'ordre et 1< 
cours ordinaire des choses se fussent réta/ 
blis, ce dont ils ne doutaient pas d'aborcV 

Les événements devaient démentir leuK. 
espérances. 

Peu à peu les nouvelles étaient arrivée* 
jusque dans leurs solitudes, plus accablan-
tes les unes que les autres. 

M. de Trémazan était abonné à deux jour 
naux de Paris, le « Mercur<i » et le « Patrie,, 
te français», et au «Journal de Rennes >\ 

C'était par eux que les échos du mono» 
arrivaient, jusqu'à sa retraite de la Guyo» 
nière, 

(A :$uîvr_e.J 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 

A la peine et à l'honneur ! 
Front britannique, 4 avril (de notre cor-

respondant de guerre) accrédité aux ar-
Jmées). - On rapporte que le 22 mars, le 
lendemain de la grande attaque allemande, 
mne division écossaise, qui avait résisté 
*u choc allemand devant Mœuvres, au sud 
fie Bullecourt, reçut, par le moven d'un 
fcallonnet, un message de l'ennemi disant 
en substance : « Bonne vieille 51e division, 
toujours à la peine, nous te félicitons. » 

Un Million d'Allemands 
ont attaqué 

'Amsterdam, 4 avril. — Le général Lu-
Bendorff a déclaré à un rédacteur du 
iu Berliner Tageblatt » que l'armée qui a at-
itaqué les Anglais était une armée d'un 
imillion d'hommes divisée en trois grou-
jpes, dont deux opéraient au nord de la 
Bomme et un autre au sud. 

Chacune de ces armées, tout en ayant 
>on autonomie et son initiative propres, 
était soumise aux directions générales. 

L'Armée allemande 
serait formée en deux masses 
Iiondres, 4 avril. — On télégraphie de La 

■ptaye què, d'après des informations d'une 
^cuxce digne de foi, d'importants change-

ra ints sont à la veille d'être effectués dans 
e haut commandement allemand sur le 
iront occidental. On croit que les Allemands, 
(«ratent l'intention de diviser les diverses 
M-mées actuellement engagées dans la ba-
taille en deux groupes principaux. L'un di-
rige contre les armées britanniques, et l'au-
tre contre les armées françaises. Le prince 
fle Bavière serait probablement nommé au 
IK-'inmandement de la partie méridionale du 
jfront. 

Le général Foch répond 
aux Travailleurs anglais 

Londres, 4 avril. — Répondant à l'Adresse 
Bue la Ligue des ouvriers britanniques lui a 
envoyée lundi, le généralissime Foch a en-
voyé la dépêche suivante au secrétaire, M. 
Victor Fisher : 

« Je suis très heureux de recevoir l'expres-
«ion des sentiments que vous avez été assez 
bienveillant d'envoyer au nom des ouvriers 
britanniques, et je vous prie de les assurer 
fie ma vive admiration pour l'effort gigan-
tesque qu'ils font. Ce n'est que par le cou-
rage des soldats du front et le travail sou-
tenu des ouvriers de l'arrière que les nations 
alliées ont été capables de 'ésister à l'ennemi 
commun. Cette union toujours croissante 
nous assure la victoire définitive qui déli-
vrera le monde de la tentative de domination 
prussienne. » 

M. Clémenceau remercie 
M. Venizelos 

M. Clémenceau, président du conseil, mi-
nistre de la guerre, a répondu par le télé-' 
gramme suivant à la dépêche de M. Venize-
los, président du conseil des ministres de 
Grèce : 

« Je vous remercie vivement, au nom de 

§os vaillants soldats, des cordiales paroles 
e sympathie que vous avez bien voulu leur 

adresser. 
» Je sais avec quelle confiance la généreu-

se nation grecque suit \eaxs efforts. Le suc-
ées de nos armes assurera la victoire du 
ilroit outragé. 

» CLEMENCEAU. » 

f êlicitations du Premier Ministre 
belge 

M. Clémenceau a reçu de M. de Brocque-
rille, président du conseil des ministres de 
Belgique, le télégramme suivant : 

« Le HavTe, 3 avril. — L'armée française 
dépasse en ces jours d'héroïsme surhumain 
tout ce que ses plus ardents admirateurs at-
tendaient d'elle- Elle enseigne magnifique-
ment à tous le devoir qui s'impose à cha-
cun quand sont en cause le salut de la na-
tion et l'indépendance des peuples. Avec 
«ne émotion profonde, je vous présente les 
hommages de notre admiration sans bor-
nes. 

» DE BROCQUEVILLE. » 

Réponse de M* Clémenceau 
au Premier Ministre belge 

M. Clémenceau a répondu par le télégram-
me suivant à la dépêche de M. de Brocque-
î/ille : 

« L'armée française sera très sensible au 
témoignage d'admiration que vous voulez 
bien lui adresser. Je vous en remercie en 
^on nom. Elle combat avec la ferme volonté 
A/assurer l'indépendance des peuples et de 
garantir le respect du droit. 

» CLEMENCEAU. » 

Félicitations du Parlement serbe 
Paris, 4 avril. — M. Deschanel a reçu du 

président de la Skouptchina une dépêche le 
priant de transmettre à l'armée française 
les sentiments d'admiration et les félicita-
tions du Parlement serbe. 

M. Deschanel a donné lecture de cette ^-o-
pêche au début de la séance de la Chambre 
ae cette après-midi. 

Le Vendredi-Saint du Kaiser 
Amsterdam, 4 avril. — Le kaiser, le jour 

lu Vendredi Saint, a assisté de bonne heu-
re à un service religieux dans une église en 
arrière du front. Plus tard, il se rendit à 
l'aile nord de la zone de combat où il eut 
ane longue conférence sur la situation ac-
tuelle et les futures opérations avec le kron-
prinz de Bavière et les officiers de l'état-
major général du prince. 

Coblentz, Cologne et Trêves 
furent sérieusement touchés 

Amsterdam, 4 avril. — Les dégâts causés 
sar les derniers bombardements aériens de 
Coblentz, Cologne et Trêves ont été énor-
hies. A Coblentz, il y a eu 26 morts et plu-
tieurs centaines de blessés, la gare a été 
i moitié détruite. 

A Trêves, la gare a également souffert 
rt il en a été de même à Cologne, où la 
gare a été en partie démolie. 

Le kaiser a visité les lieux bombardés à 
ïrèves et à Cologne, et a exprimé vivement 
ton irritation. 

Gommaoiqaé italien 
Rome, i avril (officiel). 

Sur l'ensemble du front, activité sensi-
ble de nos patrouilles et actions intermit-
tentes des deux artilleries. Des groupes 
ennemis ont été mis en fuite à MALGA-
GWMEL, à FONALE et au MONT SP1NO-
NOC1A. 

Les bombardements ont été actifs au 
SUD DE SAN DONA, et les avant-postes 
ont échangé de vives fusillades à travers 
le VIEUX P1AVE. 

Nos aviateurs ont incendié un drachen 
ennemi dans les environs de VALDOBA-
DENE et ont bombardé pendant la nuit 
les voies ferrées dans le VAL LAGARINA. 

Gommîiniqaé belge 
Le Havre, i avril 

L'ennemi a poursuivi ses tirs sur nos 
communications. Notre artillerie a camon-
né celle de l'ennemi. 

Activité peu intense des deux artille-
ries sur l'ensemble du front. 

De fortes patrouilles allemandes cher-
chant à surprendre des postes avancés 
vers SAINT-GEORGES et à VEST DE 
MERCKEM ont été repoussées par nos 
feux.  • ■ 

flftnée d'Orient 
Une forte Attaque bulgare 

repoussée 
, , Salonique, 3 avril. 
Actions d'artillerie réciproques près de 

DOIRAN, à l'OUEST DU VARDAR, dans 
la BOUCLE DE LA CERNA et au NORD 
DE MONASTIR. 

Dans la VALLEE DU SKUMB1, une at-
taque bulgare importante tentée sur les 
pistas du Tabor albanais a été repoussée 
avec pertes et a laissé des prisonniers en-
tre nos mains. 

Les aviations alliées ont exécuté avec 
succès de nombreux bombardements sur 
les établissements ennemis. 

ire » bulgare 
Berne, 4 avril. — Depuis quelques jours, le 

publia suisse a appris par des communiqués 
officiels à la presse que la légation bulgare 
en Suisse était transformée en « ambassa-
de ». Les mêmes communiqués informent les 
Suisses que la Bulgarie est devenue « empire 
bulgare ». 

Ce trait nouveau de la mégalomanie du 
gouvernement; de Sofia a provoqué des sou-
rires. 

En Portugal 
Lisbonne, 4 avril. — Le ministre des finan-

ces prépare un décret aux termes duquel le 
paiement de tous les droits de douanes de-
vra être effectué en or. 

Au Maroc 
LES MENÉES ALLEMANDES 

REPRENNENT 

Tanger, 4 avril. — L'activité allemande est 
très marquée. Il semble plus évident que ja-
mais que la période de la grande offensive 
allemande a été choisie pour une recrudes-
cence de la propagande au Maroc. 

Le général Barrera, gouverneur espagnol 
à Larache, a signalé au gouvernement es-
pagnol qu'un des plus fidèles lieutenants de 
Raisouli, avec six partisans de Raisouli, por-
teurs de présents, ont rendu visite aux con-
suls allemands et autrichiens à Larache, la 
semaine passée. 

11 est certainement dû aux instigations al-
lemandes que l'activité contre la France soit 
marquée par une série d'attaques exécutées 
par des tribus indépendantes de la zone 
espagnole voisine contre des villages de la 
région do Tanger, accompagnées de meur-
tres et d'exactions dans d'innocents villages, 

Le Bombardement 
de Paris 

(/Indignation s'accroît aux Etats-Unis 
New-York, 4 avril. — Le crime Commis le 

Vendredi-Saint à Paris par les Allemands 
sontinue à secouer les Etats-Unis d'une in-
dignation qui égale en intensité l'indigna-
tion qu'y causa le torpillage du « Lusitania ». 

La réprobation est particulièrement vio-
lente dans les milieux catholiques, et des 
cardinaux, qui avaient jusqu'ici conservé 
nne certaine réserve à l'égard de la guerre, 
ïont les premiers à faire entendre une pro-
testation véhémente. 

C'est ainsi que les cardinaux Farley, de 
New-York, et O'Connel, de Boston, préparent 
Des manifestations religieuses qui dépasse-
ront en éclat tout ce qui a été fait jusqu'ici 

L'admirable protestation du cardinal 
Amette va être réimprimée et répandue à 
(les millions d'exemplaires à travers les 
titats-Unis. 

On attend toujours une parole de flétris-
juré de la part du pape, et l'on espère 
Qu'elle viendra. 

Les messages de pitié sont estimés ici in-
tmnsants, et une condamnation morale des 
criminels après leur crime est seule jugée 
pe nature à satisfaire l'opinion catholique. 

Obsèques de quatre Victimes américaines 
Paris, 4 avril. — Ce matin ont eu lieu, au 

lemçle américain, les obsèques de Mmes 
Marie Grimel, de New-York; Mary-G Lan-
don et ses deux filles, qui ont trouvé la mort 
au cours du bombardement d'une église 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis' et 
>m représentant du président du conseil 
assistaient à la cérémonie. 

En Espagne 
Madrid, 3 avril. — Ee roi a signé le décret 

Tfslattf à l'établissement de l'heure d'été qui 
tomme dans la plupart des autres pays, Fe-
ra en avance de 60 minutes sur l'heure so-
Utro. 

^Événements de Russii 
Pogroms en Ukraine 

"Pétrograd, 4 avril. - Des pogrons anti-
fnîa se sont produits en Ukraine. Des dé-
sordres sérieux ont été provoqués par suite 
die Tordre de démobilisation générale. 

Le Sort de l'Ex-Tsar 
Pétrograd, 4 avril. — La Croix-Rouge poli-

tique a adressé une pétition au conseil des 
bolcheviks le priant d'allouer à la famille 
iùe l'ex-tsar la ration ordinaire au lieu de 
jelle des soldats, plusieurs membres de la fa-
mille étant malades. 

Les membre* de la famille impériale rece-
vront une allocation mensuelle de 300 rou-
bles. 

A LA CHAMBRE 
La Loi de Finances est votée 

Paris, 4 avril. — On reprend la discussion 
de la loi de finances, interrompue à l'ar-
ticle 47, qui établit un impôt d'Etat de 25 % 
sur tous les tarifs de chemin de fer déjà 
augmenté de 25 % au profit des reseaux. 

A ce propos, M. Parvy (Haute-Vienne) se 
plaint des restrictions apportées par la Com-
pagnie d'Orléans au transport des bagages 
des voyageurs qui quittent Paris en ce mo-
ment et qui ne peuvent plus emporter de 
bagages en franchise. 

Le ministre des travaux publics : Je suis 
disposé à faire respecter les cahiers des 
enarges par les compagnies, mais les me-
sures reprochées à la Compagnie d'Orléans 
l'ont été sur les Instructions du ministre. 
Elles avaient pour but de permettre de quitr 
ter Paris à un grand nombre de personnes, 
vu qu'il s'était produit à Paris de certains 
événements. Nous avons réussi à faire quit-
ter Paris à un grand nombre de personnes, 
et aujourd'hui nous pouvons envisager l'a-
venir avec confiance. Les mêmes mesures 
ont été prises à la gare de Montparnasse 
Etat. 

Ces mesures, prises à cause de l'encom-
brement des bagages,, n'ont été d'ailleurs 
que provisoires, et aujourd'hui la franchise 
ae bagages est rétablie. (Très bien !) 

Après une longue discussion, on décide 
d'adopter une taxe de 50 % sur les supplé-
ments payés pour les places de luxe, et de 
10 % de la réduction dont bénéficient les per-
mis sur le prix du parcours Les abonne-
ments ouvriers sont exceptés de la majora-
tion de 25 %, et l'article 47 est adopté. 

D'après l'article .48, un impôt de 10 % sera 
perçu sur le prix total des transports de mar 
chandises sur les réseaux d'intérêt général 
et d'intérêt local. La disjonction proposée 
par M. Bedouce est repoussée par 357 voix 
contre 128 

On retire l'article 49, qui institue un im 
pôt sur les prix de transport des marchan-
dises par canaux et rivières, et 50, qui pré-
voit un règlement d'administration publique 
pour l'application de cet impôt, à la deman 
de de M. Jean Hennessy. acceptée par M 
Klotz, ministre des finances, qui ne veut pas 
entraver la batellerie. 

La Chambre adopte l'article 51, portant à 
0 fr. 2<i le droit de timbre sur les colis pos-
taux; 52, qui établit un droit de timbre de 
0 fr. 2E sur les récépissés et bulletins d'expé-
dition délivrés par les Compagnies; 53, thn 
bre de 0 fr. 10 sur les bulletins de bagages. 

L'article 56 majore de 25 % les droits sur 
les sucres de toute origine, mélasses, gluco-
ses, saccharine, etc. 

M. Théo Bretin demande de repousser l'ar-
ticle 56. qui portera le prix du kilo de sucre 
à 2 fr.. alors que c'est un aliment de premiè-
re nécessité. Qu'on recherche des ressources 
ailleurs. (Applaudissements à l'extrême gau-
che.) 

M. Klotz ne sait où trouver les 43 millions 
que produira cette taxe, proposée par la 
commission de législation fiscale. Mais une 
transaction intervient : le sucre paiera 15 % 
d'impôt et la saccharine 60 %. 

On adopte ensuite les articles relatifs aux 
dispositions spéciales à diverses administra-
tions » 

M. Passant propose de doubler le taux de 
l'allocation journalière principale accordée 
aux victimes civiles de la guerre par la loi 
du 28 avril 1916. Quand le bombardement 
menace tous les jours, il ne faut pas, dit-il, 
chicaner avec les victimes de la guerre. 

M. Klotz, ministre des finances, accepte 
l'amendement, qui est adopté. 

L'article 68 règle les promotions de classe 
des instituteurs et institutrices. Il est 
adopté. 

On adopte ensuite sans discussion les der-
niers articles relatifs aux dispositions an-
nuelles. 

Avant le vote sur l'ensemble, M. Klotz 
fait une déclaration pour se féliciter de ce 
que la Chambre ait, en pleine guerre, voté 
un budget normal et assuré des recettes 
permanentes. 

C'est un grand honneur pour la Chambre 
d'avoir tenu a, assurer 1'éqmlibre. (Très 
bien !) 

L'ensemble es* voté par 475 
zéro. 

On vote ensuite un projet accordant une 
allocation temporaire de 20 fr. par mois 
aux petits retraités de l'Etat ayant moins 
de 1,800 fr. de pension. Les pensionnés de 
la guerre en profiteront. 

La Chambre décide ensuite, par 276 voix 
contre 208, de siéger demain matin pour 
discuter l'évaluation de la propriété bâtie. 

La séance est levée. 

Le Discours de Gzermn 
L'IMPRESSION EN AUTRICHE 

Berne, 4 avril. — Le discours du comte 
Czernln aurait causé une sensation profon-
de, notamment dans les milieux politiques 
et financiers. Le Parlement est actuellement 
en vacances, mais un certain nombre de 
commissions siègent en ce moment. Aussi le 
discours du comte Czernin fut-il vivement 
commenté dans les couloirs de la Chambre. 
Les partis allemands se déclarent absolument 
satisfaits du discours du comte Czernin; ce-
lui-ci a trouvé également l'approbation sans 
réserves du parti chrétien social. 

Les Polonais réservent leur jugement. Dans 
le parti tchèque, il règne une vive irritation. 
On apprend en outre que le Club tchèque a 
demandé au président de la commission des 
affaires étrangères et de la délégation autri-
chienne une convocation immédiate de la 
commission. En outre, le président du Club 
tchèque, M. Stanek, le secrétaire Tusar, se 
sont rendus dans l'après-midi d'hier auprès 
du président du conseil, von Seidler, pour 
lui demander des explications sur l'attitude 
du comte Czernin. Us font remarquer que le 
ministre des affaires étrangères n'aurait pas 
dû commenter les trois traités de paix de-
vant une Assemblée Incompétente. 

Les Tchèques ont demandé la convocation 
immédiate de la Chambre. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres, 4' avril. — La presse anglaise 
commente longuement les déclarations du 
comte Czernin. Le « Daily Telegraph » dit : 

« Une paix comme la demande le comte 
Czernin est la dernière chose à laquelle les 
alliés occidentaux songent. » 

Dn « Morning Post » : 
« Le discours du comte Czernin appartient 

à la catégorie des offensives pacifistes qui 
suivent l'échec temporaire d'une offensive 
militaire des puissances centrales. » 

Ecole municipale des Beaux-Arts 
et des Arts décoratifs 

Les cours coma.enteront le lundi 3 avril. Ils 
auront lieu, comme les années précédantes, 
tous les jours, dimanches et têtes exceptés. 

Jeunes gens 
Peinture et sculpture statuaire, de huit heu-

res et demie à onze heures «t demie, à semaine 
passée, à partir du 8 avril. 

Dessin, «e six heures à huit heures. 
Architecture : Lundis et samedis, de dis heu-

res trois quarts a onze heures trois quarts; 
mercredis et jeudis, de huit heures et demie 
à onze heures et demie. 

Mathématiques : Vendredis, samedis, de dix-
huit heures à vingt et une heures et demie. 

Arts décoratifs : Peinture et dessin, de six 
heures à huit heures. 

Sculpture, de six heures h sept heures et de-
mie. 

Jeunes tilles 
Peinture et sculpture statuaire, de huit heu-

res et demie fi onze heures et demie, à semai-
ne passée, à partir du, 15 avril. 

Dessin, de quatorze heures à seize heures. 
Arts décoratifs : Peinture et dessin, de seize 

heures à dix-sopt heures et demie. 
Sculpture décorative^ de huit heures et de-

mie, à semaine passée à partir du 15 avril. 
Les Inscriptions, pour élèves nouveaux (gar-

cons) qui désireront suivre ces cours seront 
reçues tous les Jours de classe et aux heures 
indiquées ci-dessus. 

Germain (J. Faure); S. Pfélude du cUélufre» ' 
Mme C. Feulpin (C. Salnt-Saêns) ; «. c Béni soit 
le Seigneur », chœur (S. Bach); 6. o Saluta-
rls», Mlle Germain (Th. Dubois); 6. Romance 
Mme (.:. FtulPlD (Stvorii; 7. « Sortie », l'har-
monie, 

VENDREDI 5 AVRIL 
FRANÇAIS. — S h. M : c Samson et Dalila 

avec Cazenave et Mlle Louise Arne. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé 1 la Belle .' > avec 

Polin. 
TRIA\ON. — S h. J5 : « Musotte » et « Un Ma-

riage au Chocolat ». 
SCALA. — 8 h. 30 : c C'est roulant ! • 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Alhambra-Cinéma 
A partir du vendredi 5 avril, en matinée et 

en soirée, la célèbre danseuse de 1 Opéra, bta-
cia de Napierkowska, « Dans l'Ouragan de ta 
Vie ». Mary Milles, dans « le Mariage de Mary ». 

Le Démenti de M. Clemenceau 
LA PRESSE ALLEMANDE 

FEINT DE CROIRE CZERNIN' 

Genève, 4 avril.— Les journaux allemands 
ajoutent foi à l'affirmation du comte Czer-
nin d'après laquelle M. Clémenceau aurait 
voulu négocier avec l'Autriche-Hongrie, et 
Us affectent de croire que la France avait 
l'illusion de détacher l'Autriche-Hongrie 
de l'Allemagne. Ils se félicitent de consta-
ter que cette séparation est impossible. 

L'officieuse « Gazette de l'Allemagne du 
Nord » écrit -. 

« Les déclarations de Czernin sont nettes 
et précises. A.tous les efforts que nos ad-
versaires font pour dénaturer les faits, el-
les opposent clairement et irrévocablement 
l'union et la solidarité de l'Allemagne et 

"Oe l'Autriche-Hongrie dans les questions de 
la guerre et de la paix. » 

Les journaux allemands de gauche n(e 
sont pas les moins empressés à développer 
ce thème. 

Le a Berliner Tageblatt » déclare que la 
ndèlité de la monarchie austro-hongroise 
à l'alliance est .absolue, et le « Vorwaerts » 
assure qu'il n'y a pas de mot assez fort 
pour condamner l'aveuglement du gouver-
nement français. 

Avis à nos Abonnés 
Nous prions nos abonnés, lorsqu'ils 

renouvellent leur abonnement, de vou-
loir bien joindre à leur lettre une bande 
du journal. Ils pourront ainsi éviter 
certains retards. 

BORDEAUX 

Il y a 
6 AVRIL 1917 

Au nord de Saint-Quentin, les troupes 
anglaises ont enlevé le village de Lempire.. 
Au sud de l'Oise, nos troupes réalisent de 
sérieux progrès. 

Aux Etats-Unis, la Chambre des repré-
sentants, par 373 voix contre 50, adopte la 
résolution de guerre. Le gouvernement 
américain saisit les vapeurs allemands in-
ternés dans ses ports. 

Le général Gouraud, résideril général 
par intérim au Maroc, rentre en France et 
reprend son commandement sur le front 
français 

Arrivée à Bordeaux' de la musique des 
carabiniers belges-

Le paquebot « Ernest-Simons », des Mes-
sageries Maritimes, est coulé en Méditer-
ranée. 

» 
Les Taxes de Luxe 

Le directeur de l'enregistrement croit de-
voir informer MM. les Commerçants dont 
les établissements ont été classés dans la 
catégorie des établissements de luxe, que la 
taxe de 10 pour 100, à laquelle ils sont as-
sujettis par l'article 28 de la loi du 31 dé-
cembre 1918, est exigible à compter du 2 
avril 1918. 

Il informe, en outre, le public que les 
timbres créés par les articles 19, 23 et 27 de 
la même loi (taxe sur les paiements et taxe 
sur les objets de luxe) sont délivrés dans 
les bureaux d'enregistrement des chëfs-lieux 
de canton, et, à Bordeaux, aux bureaux d'en-
registrement ci-après : 

Bureau des actes de commerce, à l'hôtel 
de la Bourse; bureau des actes sous-seings 
privés, au palais de justice; bureau des suc-
cessions, 7, rue Thiac; bureau des actes 
d'huissiers, 41, rue de Ruat; bureau des 
actes administratifs, 8, -rue Poquelm-
Molière. 

Ces bureaux seront chargés d'approvision-
ner les débitants auxiliaires des papiers 
timbrés. 

Il prévient enfin MM. les Commerçants : 
1» Que la taxe de 10 pour 100 doit être ap-

pliquée sur le prix intégral de chaque objet 
de luxe, et non sur la différence entre le 
prix payé et le prix de base fixé par la loi 
du 22 mars 1918. Ainsi, un objet classé de 
luxe à partir de 50 francs, mais vendu 60 
francs, supportera la taxe,sur 60 francs et 
non pas seulement sur la différence entre 
60 francs et 50 francs. 

2° Que les paiements inférieurs à 1 franc, 
quand il ne s'agit pas d'un acompte sur une 
plus forte somme, sont exempts de la taxe. 

3° Que la perception de la taxe doit sui-
vre les sommes de 1 franc en 1 franc, inclu-
sivement et sans fraction. Une dépense de 
2 fr. 90, par exemple, supportera une taxe 
de 0 fr. 30 comme pour 3 francs. 

Concours départemental 
de Gymnastique et de Tir en 1918 

Les Sociétés du département de la Giron-
de désireuses de prendre part au concours 
départemental de gymnastique et de tir, ou 
à Tune seulement de ces deux épreuves, sont 
informées qu'elles doivent, avant le 30 cou-
rant, dernier délai, faire parvenir tour adhé-
sion à la préfecture (4e division), en indi-
quant le nom, la qualité et le domicile de 
celui de leurs membres pouvant être utile-
ment désigné pour faire partie du comité 
ayant mission d'organiser et de réglementer 
la partie matérielle du concours. Sous au-
cun prétexte, les inscriptions réclamées 
après te. date indiquée ne pourront être re-
çues-

Armée 
INFANTERIE 

Mutations. — MM. le capitaine de Territ, au 
344e d'inf., passe au 111e territ. d'int.; Lousteau 
et Lamblay, lieutenamts territ. du 2!)e territ. 
d'Infant., faisant du serv. au 33e, passent au 
144e d'inf. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Est affecté au service des prisonniers. de 

guerre : M. de Louvencourt, capitaine d inr. 
territ. au bataillon de zouavos de la Chaouia, 
affecté dans la 18e région. 

Citations à l'Ordre 
— Un de nos concitoyens, M Louis Amalrio, 

a été l'objet des citations suivantes : 
A l'ordre du 3e groupe d'Afrique, le signaleur 

Louis Amalrio . « Soldat d'un courage exem-
plaire Volontaire pour assurer en plein com-
bat une liaison très diftictle. A pleinement réus-
si dans sa mission. Déjà cité deux fois, u 

A l'ordre de. la division : Le téléphoniste 
Louis Amalric ■ « Soldat toujours volontaire 
pour les missions les plus dangereuses. Pen-
dant l'attaque du 1er septembre 1916, et sous 
de violents barrages, a réussi d'assurer la liai-
son optique, pendant tout le combat, de 1 in-
fanterie aux batteries de soutien. Blessé à 
son poste. Déjà cité. » 

— Est cité à l'ordre du régiment n. 193, le 
lieutenant-colonel commandant le 412e régi-
ment d'infanterie, cite à l'ordre du régiment : 
Arthur Lassoutière, soldat de 2e classe, de la 
9e compagnie du 412e régiment d'infanteme i 
« Voltigeur d'une très grande bravoure, s est 
conduit vaillamment le 20 août 1917, lors de 
l'attaque des positions allemandes. Blessé on 
se portant à l'assaut de la tranchée ennemie 
le 3 septembre 1917. » 

Les Déclarations d'Impôts 
Le délai de déclaration a été reporté du 

3(1 mars au 30 avril pour les nouveaux im-
pôts cédulaires et l'impôt général sur le re-
venu. D'ici là, les commerçants, employés, 
agriculteurs, rentiers, les personnes exer-
çant une profession libérale, ont le plus 
grand intérêt à consulter le GUIDE DU 
CONTRIBUABLE, brochure très claire, de 
M L. Pliquet, fixant les assujettis sur les 
déclarations qu'ils ont à faire et les exoné-
rations auxquelles ils ont droit. Prix, 2 fr. 50 
chez nos dépositaires, les libraires, mar-
chands de journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco 'contre mandat de 2 lr. 60 adres-
sé à M. le Directeur de la Société l'Annuaire 
de la Gironde, péristyle du Grand-Théâtre, 
à Bordeaux. 

Cînéîina Ettoile-Palace 
C'est aujourd'hui que commence « NAJNA », 

d'après le roman d'Emile Zola, en cinq épiso-
des « JUDEX », dernier épisode. 

Les Sports à Bordeaux 

FOOTBALL RUGBY 
Les Dacquois au Bouscat 

Les sportsmen bordelais ont ■ vu. dimanohe 
dernier une ligne d'avants, qui a tenu en 
échec sur la fin, la ligne du Stade bordelais. 
Ils nouTraient bien voîr dimanche, sur ce mê-
me terrain, une autre ligne d'avants capable 
de battre de bout en bout celle du champion 
de la Côte d'Argent. I^s Dacquois (ils l'ont 
prouvé contre le C. O. Tarbais) possèdent pro-
bablement le Plus fort pack du Sud-Ouest. 
Très athlétiquement bâtis, vigoureux, ardents, 
adroits et dribbleurs, ils forment, sous la di-
rection du fameu<x Gulchesnerre, une cavalerie 
redoutable et une solide mêlée. La. paire de 
demis Lacaze-Roquebert est de classe. Rocfue-
bert est un des rares cSemis d'ouverture di-
gnes de ce nom Enfin, la ligne de trois-quarts, 
avec deux ailiers très rapides et d«ux cen-
tres très percajits, est pour le moins aussi re-
doutable que les avants. Le S. B. U. C. devra 
renforcer son éiquipe s'il ne tient pas à essuyer 
une défaite En tout cas, ce match se présente 
sous un Jour sensationnel. On viendra applau-
dir les Landais champions de la côte basque, 
qui ne sont jamais venus à Bord«aux. 

Des tickets de tribunes seront mis en vente 
samedi au café du Commerce. 

mmm FUNÈBRE 

« Sports » 
De l'information, de la compétence, de l'hu-

mour, tout est réuni dans « Sports » pour en 
faire le plus intéressait hebdomadaire sportif. 

Tous les matches de dimanrhe sont nrésen-
tps comme à l'habitude, de remarquable fa-
çon- tous ceux des fêtes de Pâques sont com-
mentés par des spécialistes à l'autorité recon-
11 Les revues hebdomadaires du Rugbyman, du 
Soccer du Fighter, les petites nouvelles du 
Semainier et ils fameux tuyaux du Guetteur 
à son Poste d'Ecoute-, les « Propos en 1 Air », 
de Tasta, et la Fantaisie de Trissotin sont des 
plus intéressants à lire. 

j Sports» illustré va encore battre les re-
cords cette semaine. Se hâter de le retenir 
dans tous les kiosqiies et dépôts, chez tous 
les marchands. 

Avis Important 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

tormsr ses administrés que le remplace-i 
ment des cartes et tickets de pain ou de 
sucre n'aura plus lieu, à l'avenir, que lors-
que le réclamant pourra en établir lui-mê-
me, avec preuves à l'appui, la perte ou la 
destruction accidentelle. 

Légion d'Honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : M. Baldivielso, sous-

lieutenant au 37e régiment d'infanterie co-
loniale : « Officier très brave et très éner-
gique. Grièvement blessé, le 23 juin 1915, 
en montant à l'assaut des lignes ennemies.» 
Deuxième blessure grave. Amputé de l'a-
vant-bras. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une montre en or et une chaî-

ne-sautoir en acier bruni dans la chambre 
et au préjudice de Mlle Chorette, couturière, 
40, rue Ducaù. 

— Une somme de 100 fr., jeudi après-midi, 
à l'aide ae fausses clés, et oui a été sous-
traite dans le tiroir-caisse de M. Roux, com-
merçant, 22, rue Vital-Caries. 

— Vingt bouteilles de liqueur et une qua-
rantaine de bouteilles de vin, pendant la 
nuit, dans la cave de M. Chomenin, inspec-
teur des postes et télégraphes, 8, rue Char-
les-Lévêque. 

On a arrêté i Léopold D..., d'origine belge, 
qui tentait d'introduire en ville, à la bar-
rière Croix-de-Seguey, deux terrines de 
graisse du poids de 17 kilos, renfermées dans 
un sac avec d'autres objets dont il n'a pu 
justifier la provenance. 

— Les filles Gabrielle D... et Marie F..., 
pour vol et complicité d'un vêtement caout-
chouté et d'une somme do 60 fr., commis 
res iours derniers au préjudice de M. Chil-
lou,"cuisinier, 47, rue Saint-Charles, au mo-
ment où il passait devant l'hôtel Terminus. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULÉ-DËJARDIN, juge. 

Vol de Cuirs et de Chaussures 
Henri- Chauveau, vingt-sept ans, ouvrier 

cordonnier, et Raymond Lespès, vingt-trois 
ans, demeurant ru© Villeneuve, ont volé un 
lot de cuirs qu'un de leurs voisins avait em-
magasiné dans sa cave. Ils n'ont pu tirer 
grand profit de oe larcin, car ils ont été 
bientôt mis en état d'arrestation. Ils avaient 
volé, en outre, huit bouteilles de vin vieux 
qui leur ont servi à arroser un bon dîner. 

Le tribunal correctionnel devant lequel ils 
ont comparu jeudi les a condamnés, l'un et 
l'autre à huit mois d'emprisonnement. 

— Le manœuvre Jean Pujols, cinquante-
trois ans, rue du Cancera, inculpé de vol 
d'un assez grand nombre de chaussures, a 
été condamné à quatre mois d'emprisonne-
ment. 

 » — 

CONSEIL DE GUERRE (13* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFC? 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Deux ans de prison au soldat Jean, dit 
Ferdinand, Tauzin, du 50e d'infanterie, et 
un an de prison à son frère Jean-Pierre, 
dit Daniel, Tauzin, de la 7e section de che-
mins de fer de campagne, mobilisé a la 
Compagnie du Midi, pour vol de charbon 
a la gare de Langon. 

— Cinq ans de prison à Emile-Pierre-Jcan 
Bêlaud, de la 4e section de chemins de fer 
de campagne, mobilisé à la Compagnie de 
l'Etat, pour vols divers (tapioca, bougies, 
savons, eaux-de-vie. etc.). commis au 'pré-
judice de la Compagnie. 

— Oins ans de prison au soldat Paul-Hen-
ri Laporte, du 2e groupe d'aviation, poux 
outrages par paroles à un supérieur pen-
dant le service. 

— Le conseil a acquitté Jean-Pierre La-
clebat, cutivateur à Arros (Basses-Pyré-
nées), poursuivi pour refus d'obtenroèreK' 
à. une réquisition militaire et dont la'bon-
ne foi a été reconnue. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL - Dimanches 7 et 14 avril 1918, de 10 h. 30 
à 11 h 30 du matin, paiement des cotisations. 
Les sociétaires en retard de leurs cotisations 
sont priés de bien vouloir se mettre à jour, 
sous peine de se voir appliquer les articles 20 
et 21 des statuts. 

SYNDICAT DES MECANICIENS DE L'OUTIL-
LAGE DU PORT. — Réunion générale samedi 
6 avril, à huit heures et demie du soir, Bourse 
du travail. 

Ordre du jour : Adhésions; cotisations; comp-
te rendu des délégués auprès de M. l'ingénieur; 
correspondance de la Fédération; questions 
diverses. 

OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS ET 
PARTIES SIMILAIRES. — Réunion mensuelle 
le dimanche 7 avril 1918, à dix heures précises 
du matin. 

OSSîce maraicipsa'fi de Placement grattai* 
(cours d'Alsacc-et-horraine, SU) 

Placements' effectués pendant le mois de fé-
vrier : 

Hommes 
Ajusteurs, 6; cultivateurs, 17; charretiers, 11 ; 

cimentier, 1; charpentier, 1; électricien, 1; em. 
ployés de commerce, 26; forgerons, 5; garçons 
d'hôtel et restaurants, 5; infirmier 1; jardi-
niers, 3; maçons, 2; manœuvres, 51; menui-
siers, 3; marmitons, 18; peintre, 1; serruriers, 
2; surveillant, 1; tailleur d'habit, 1; valets de 
chambre, 8. 

Femmes 
Bonnes h tout faire, 187; cuisinières, 24; cou-

turières, 2; commises, 4; dactylographe, l; 
femmes de chambre, 22; lingère, 1; ménagè-
res, 58; journalières, 5. 

AttibuSiaisces urbaines municipales 
Pondant le 1er trimestre de l'année 1918, les 

Ambulances urbaines municipales ont tuign.é 
gratuitement dans leurs postes de secours 
917 blessés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 4 avril 

Mme Duhroja, 28 ans, rue du Serporat, 28. 
Jeanne Capéran, 37 ans, 19, rue Sanche-de-

Pomiers. 
Nime Betizou, 80 ans, rue Blanqul, 64. 

Errata. — Dans la liste de l'état civil du 
1er avril, au lieu de Berthe Soubiran, 83 ans, 
il faut lire 23 ans. 

Dans la liste du 2 avril, au lieu de veuve 
Loizeau, il faut lire Mme A. Lolzeau. 

Ces erreurs, on nous permettra de le dire, 
figuraient sur la copie qui nous a été envoyée 
par la mairie. 

CONVOI FUNÈBRE 

M. et Mm» Rouma-
zeille. Mu» Jeanne 

Roumazeilie, les familles Roumazellle et La-
moureux prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de leur fils, 

Fernand ROUMAZEILLE, 
âgé de 15 an«, 

qui auront lieu le « avril, en l'église S^-Bnino. 
On so réunira à la maison mortuaire, 10, rue 

d'Ornano, a une heure un quart, d où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE l\J E^S^ Il 
leur fille, les familles Blanchard, Boutié, Bar-
ry et Cazaux prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

Mme j, CAZAUX, 
qui auront lieu le dimanche 7 avril, en l'église 
Saint-Kloi. 

Réunion, 3, rue de l'Observance, à ûul» heu-
res et demie, pour neuf heures. 
Pompes runlbres générales, m, c."Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S ̂ T^F?£. 
taine d'inîr. iterie (au front), Ma» Charles Le 
Proux de La Rivière et leurs enfants; Mm» A. 
Le Proux de La Rivière, M. et Ma» s.-C. Le 
Proux de La Rivière et leurs enfants, M. C. Le 
Proux de La Rivière, M. et .Ma» Ed. Le Proux 
de La Rivière et ieurs enlants, le docteur et 
Mme Ch. Bordes, leurs enfants et petits-en-
fants; M. et Mmo Henri Vergez et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M110 Charlotte LE PROUX de LA RIVIÈRE, 

décôdée dans sa 10» année, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le dimanche 7 avril, en la ba-
silique Salnt-Seurln. 

On se réunira a la maison mortuaire, 34, rue 
Turenne. a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbro partira à, huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèores générales, ni. c Alsace-Zorralnt 

CONVOI FUNÈBRE î£ &uEd7« 
Marquesino, sous-lieutenant (au front), M'» G. 
Marquesine et toute leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Honoré MARQUESINE, 
, décoré de 1870, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oricle et 
cousin, qui auront lieu le samedi 6 avrU, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Liboùrne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, quai 
du Pont, à neuf heures moins un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures un 
quart précises. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
/ MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

idu 4 avri! 
Cours relevés, par le service de l'insp6ctio» 

aes marchés (haîies centrales de Bordeaux) : 
Agneaux. — Pavs ou Avevron : Ire qualité, 

r/L'"^ à 030 fr- les 100 kilos; L'e qualité, de 480 i 
iJi îfc ies 100 kiI°s; 3e qualité, de 300 à 450 fr, 
le» 100 kilos. — Péricord ou basque : Ire quall 
Iw, "Ie4?° * 530 fr- 'es 100 kilos; 2e qualité, ût 
*™ * M fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 360 S 
4o0 fr. les ton kilos. 
5 frP?n ,~ Champignons de Paris, de S fr. 50 1 » V- M le kilo. 
17 frqiilla?es- - Huîtres: vertes, de 6 fr. 50 ) 

" ^îfnt!.eravettes, de I fr. 50 à 6 fr. 50 U 

S 12 fr la colis ' ' c">,,s; Pal<>uraes' de lt 

kilos- ora7o.ÏÏ?lx, sÈrr'°». de 120 à 160 fr. les Ut 
mef ■' ?rfsef d??^ fl' '« K» kilos; porri 
de 15 à 75 Vr*W?hA tr- 'es 100 kilos; roses 
?15 fr.les^lCOklSs'00 <"™"es, *• 
M» m*'. 7 Laïï1nS morts' «0 * «0 fr. W 

Légume^ _ Brocolis, de 0 fr 75 a i fr «tu 
paquet; ohoux-nenra i du pavs de ? £' w i 
15 fr. la douzaine; de Bretagne » fl la SU 
zalne; choux pommés, de 2 fr 50 A ifi <v Z 
fa la dbuUand?Uo|^w

d
W2i 

à 1 fr. 10 la douzaine; ép nïrdsri» ft f? liti 
0 fr. 9b la douzaine; laitues, de b tr 90 h *fr* 
L^A^^1™^?6^6'*!0.? Î£J$ â 0 S. 80 la dou.' 

Oies. — oies d ami-grasses, de 5 à 6 fr le feu» 
im*. Te mini

61 m&Tm™ s
to»^e

S
,
le

d8
k
'â 

Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; A* 

6 ft-^le'kifo M:l0; ^r'-Sa'utrdè * i 
Volailles, '- Canards, de 500 à 550 fr. les 104 

kilos; dindes gros, de 500 à 550 fr. les 100 kilos! 
pigeons : fuyards, de 25 à 30 fr. les vingt; gras 
de 45 à 50 fr. les vingt; moyens, de »5 à 45 fr 

vtoe-t; poules et coqs, de 600 à 650 fr. les 
100 kilos; poules dindes, de 600 à 650 fï. les 10? 
kilos; poulets de 700 à 850 fr. les 100 kilos. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 
Du 4 avril. 

E'spèoes Ane- ta- Les 50 kilos (poids mort) ' 
«is ira l"qté 3»qté Ritthui 

Bceuts.... 
Vaches... 
Veaas.... 
Moutons., 

35 
84 

170 

218 
35 
79 

164 

190-195 
180 185 
280 285 
S90 295 

185-190 
175 180 
875 280 
285 290 

180-185 
170 175 
270 275 
280 285 

Î05-2M 
10 1HC 
220 2!K 
2?0 

REMERCIEMENTS famille, et Ma» Alice 
Power remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M» Marie DUVILLARD, 
ou qui leur ont témoigné leur sympachi». 

14, Plaça Gambetta 
(angie Porte-Dijeaux) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ARMY WATGHES IN WR1STBAND 

RELOJES PUISERA PARA MILITARES 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CONSTRUCTIONS N AVALÉS. — Il est rap-

pelé à tous les travailleurs de Bordeaux occu-
pés dans les ateliers et chantiers travaillant 
pour la construction navale, que dimanche 7 
avril, à 8 h. 30 du matin, aura lieu a la Bourse 
du travail une grande réunion corporative. 

Ordre du jour : Examen d'un projet de bor-
dereau de salaires à présenter aux ministères 
de la marine et de la marine marchande, et 
aux Chantiers de constructions navales; tenue 
d'une conférence nationale des centres de 
constructions navales qui établira le projet de 
Bordereau définitif; participation de Bordeaux 
à cette conférence nationale et désignation des 
délégués. 

Feiniyrerie HOUCHON, Denil. Tél. 15.10 

Les familles Péber-
net, Agnoux, SëTîac, 

Dôjean et Labat prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre PEBERNET. 
leur époux, père, grand-père, oncle et beau-
frère, qui auront lieu le samedi G avril, en 
1 église Saint-Michel. 

On se réunira à sept heures un quart à la 
maison mortuaire, quai de la Monnaie, d'où 
le convoi partira à sept heures trois quarts. 

BOURSE DE PARIS 
du 4 avril 

BULLETIN PiMAN'CIEP 
La tension du marché, toujours fixée sur le 

front picard, a été un instant retenue par le 
discours du comte Czernin. Inutile d'ajouter 
que la réplique de M. Clémenceau a été favora-
blement commentée. Hausse du 3 %, fermeté du 
5 %, reprise du sucre, caoutchoucs lourds, dia-
mantifères offertes. 

MARCHE OFFICIEL 

FONDS D'ETATS. — 5 % libéré, 88 35; 4 % li-
béré, 68 95; non libéré, 69; 3 %, 57 50; amortis-
sable, 70 75; Obi. Ch. fer Etat, 380; Madagas-
car 1897, 60 70; Afrique Occid. française, 347; 
Argentine 1907, 504; 1911, 90 50; Brésil 1889, 67; 
1909 Pernambuoo, 385; Chine 1895, 80; 1913, 427; 
Congo Lots, 75; Egypte unifiée, 93 50; privilé-
giée, 81 30; Espagne, 127 50; Italie, 60; Japon 
1905, 85 25; 1907, 96 25; Bons 1913, 520; Maroc 
1904 , 450; 1910, 430; Portugal, 63; Russie conso-
lid., Ire et 2e sér., 37 50; 18fk {17 fr. 50 de r.), 
31 50; 1896, 29; 1906, 48 75; 1909, 39 90; 1914, 42; 
Serbie 1902, 399; Dette ottomane unifiée, 60 10. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — 
Banque do Paris, 975; Compagnie Algérienne, 
1,330; Comptoir J'Escompte, 765; Crédit Lyon-
nais, 1,017; Sociétt Générale, 530; Banque de 
l'Isle de Cuba, 552: Banque nationale du Mexi-
que, 305; Banque française Rio Plata, 212; Fon-
cier Egyptien, 745. 

CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel-
ma, 510; Est-Algérien, 515; Est, 750; jouiss., 295; 
Paris-Lyon-Môdlterranée, 940; Midi, 892; Midi 
(jouiss.), 431; Nord, 1,186: Orléans, 1,110; Ouest, 
723; jouiss., 345; Ouest Algérien, 525; Nord de 
l'Espagne, 388 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
697; Docks de Marseille, 462; Messageries Mar., 
ordin., 230; prior., 228; Métropolitain, 400; Nord-
Sud, 121; Omnibus de Paris, 389 50; Sels Gem-
mes, 150; Suez, Canal maritime, 4,620; jouiss., 
3,680; Société civile Suez, 2,678; Suez, Parts fon-
dateurs, 1,625; Panama, 128; Procédés Thomson-
Houston, 761; Ce génér. des tramways, 378; 
Aciéries d'î France, 950: Aciéries de la Marine, 
1,420; Ateliers et Chantiers de la Loire, 1,955; 
Chargeurs Réunis, 1,430; Compt. et mat. d'usi-
nes à gaz, 1,220: Creusot, 238: Fives-Lille, 922; 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 124; Ce 
sénér. d'éclairage de Bordeaux, 67; Mines de 
Malfldano, 305; Phosphates de Gafsa, 969; Prin-
tenios. ordin., 386; Say ordin 427; Distribu-
tion Parisienne, 3r>5; Électricité de Paris, 456; 
Brlansk ordin., 180; privi!.. 1,810; Provodnik, 
172 50. ' * 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villesl. - Pa-
ris 1865, 538; 1871, 373; 1875, 484; 1876. 485; 1892, 
268; 1891/96, 261; 1898, 301; 1899, 286; 1904, 315 25: 
1905, 342; 2 3/4 1910, 295 3 % 1910, 285; 1912, 
226. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 452; 
1880, -173; 1891, 303; 1892, 355; 1899, 335; 1906, 364; 
1912, 200; 1917, libérée, 347 50; non libérée. 313 25. 

Foncières 1879, 475; 1883, 327; 1895, 345; 1903, 370; 
1909, 203 50 ; 3 % 1913, 395; 4 % 1913, 437; 1917, li-
bérée, 317 50; non libérée, S13 25. 

CHEMINS DE FER, — Ardennes, 351 50; B0-
ne-Guelma, 312 50; Est-Algérien, 315; Est 3 
355; nouv., 338; Midi 3 %, 351 50; nouv., 351; 
Nord 4 %, 396; 3 %, 328; nouv., 332; 2 14, 307; 
Orléans 3 %, 369; 1881, 338; 2 >/3. 305; Ouest 3 %, 
360; nouv., 358 50; Paris-Lyon-Méditerranée ■! %, 
415; fusion, 339 50; nouv., 341 50. 

DIVERSES. — Cie Transatlantique, 303 50; 
Messagerises Maritimes, 340; Suez Ire série, 
431; Tramways (Cie générale des), 364. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous (Ire série) fixe, 388; 2e série 
fixe, 866; Asturies (Ire hypoth.), 448; Autrichien-
nes (Ire hyhpoth.), 268; Nord-Espagne (Ire hy-
poth.), 452 50; 2e hypoth., 420; 3e hypoth., 390; 
4e hypoth., 379 50; 5e hypoth., 379 50; Pampelu-
ne, 435; Barcelone prior., 448; Portugais de 1er 
rang, 280; nouvelles de 2e rang 112; Lombardes 
anc, 180; Saragosse (Ire hypoth.), 382 50; 2e hv 
poth., 353; Riazan-Ouralsk, 167; Volga-Bougoul 
ma, 175; Altaf, 170; Central Pacific. 415; New 
York, New-IIaven, 481; Chicago, 495. 

DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien, 3 u 
%, 398 75; 4 %, 443. 

VALEURS EN BANQUE 

OBLIGATIONS. - Haïti, 43 
ACTIONS. — Malacca ordin.. 124: MaltzofT, 

Î80; Bakou, 1,005; De Beers ordin., E50; Jagers-
fontein, 116; 1 aarsis, 151; Cape Copper, 30 
Spassky Copper, 29 25; Utah Copper, 580; Butte 
et Supérior, 160; Platine, t60; Shansi, 22 50; Ba-
tia, ??2. 

MINES D'OR. — East Rand, 1! 25; Goldflelds, 
43 50; Modderfontein, 200; Rand Mines, 75. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 13 a 27 18; Espagne, 7 32 a 7 3S; 

Italie, 62 ^ à 64 w; New-York, 5 67 w a 5 72 'A; 
Suise, 135 à 137; Danemark, 182 à 186; Suède, 
197 à 201. ( , ' 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 68 05; Barcelone, 67 75; Lis-

bonne, 930: Buenos-Ayres (or), 51; Rio-de-Ja-
neiro, 13 5/16: Valparaiso, 15 7/1« 

Ont été vendus : 18 bœufs, 1 vache, 7 veaux, 
pour Béziers; 10 ibœufs, poiur Pôzenas; 21 
iiceufs, pour Agen; 12 bœufs, pour Montaubaa 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 8 avril. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, harv 
cots, prix à la taxe; vesces noires, les 80 kv 
los, 75 à 80 fr. (Cours officieux.) 

farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 25t 
à 290 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 18 à 18 fr.l 
sainfoin, ire coupe, 18 à 20 fr.; 2e et 3o 'couJ 
pes, 17 à 19 fr.; paille de blé, 9 à 10 fr.; d'avol 
ne, 6 fr. 50 à 7 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La Villette, 4 avril. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 610. Ire qua-
lité, 4 fr. 84; 2e qualité, 4 fr. 68; 3e qualité 
4 fr. 44. Prix extrêmes : de 3 fr. 86 à 4 tr. 94. 

Vaches. — Amenées et vendues, 370. Ire qua-
lité, 4 fr. 84; 2e qualité, 4 fr. 64; ïe qualité 
4 fr. 30. Prix extrêmes : de 3 fr. 66 à 4 fr. 98. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 103. Ire qua 
lité, 4 fr. 58; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité 
4 fr. 18. Prix extrêmes : de 3 fr. 86 à 4 fr. 68. 

Veaux. — Amenés et vendus, 787. Ire qua> 
lité, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 80; 3e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 6 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 1,560 lr« 
qualité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 90; Se qu'alité. 
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 ;1 7 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 998. lré qua-
lité, 5 fr. 82; 2e qualité, 5 fr. 62; 3e qualité, 
5 fr. 49. Prix extrêmes : de 4 fr. 84 à 5 fr 86. 

Depuis longtemps on n'avait vu un marché 
aussi faiblement approvisionné, avec une de-
mande active en toutes catégories de viandes, 
sauf pour les moutons, qui sont restés cotés 
au cours de lundi dernier. Par contre, on en-
registre une hausse de 36 à 54 centimes sur le 
gros bétail, de 40 centimes sur les veaux et de 
"4 à 63 centimes sur les porcs. Le tout au kilo 
de viande nette. 

LAIT CONCENTRÉ 

SUCRÉ et SANS SUCRE 

J-AMARQUE PRÉFÉRÉE! 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujouru 
dTiui de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en 
portant le nouvel Appareil Pneumatique ei 
sans Ressort de A. CLAVERIE, le seul qui 
assure la contention, la réduction et la dis-
parition de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, s( 
profession, le sujet muni de cotte merveil 
leuse création recouvre-"immédiatement sa 
vigueur et son assurance et peut de nou-
veau se livrer même av~z travaux les plus 
durs sans craindre de sentir sa hernie glis 
ser au moindre mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava 
ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE 
est le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos lecteurs atteints df 
Hernies, Efforts, Descentes, etc. ont intér-j 
à faire l'essai de cet appareil absolumei: 
hors de pair et à rendre visite à l'émino 
Spécialiste, qui recevra de 2 heures à 4 he;1 

res en prodiguant les bons conseils de r 
haute compétence à : 
La Réole, samedi G avril, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 7, lundi 8, mardi 

et mercreili 10, Grand-Hôtel des Sept-Fr-
res (36, rue Porte-Dileaux). 

Biaye, jeudi 11, h. du Médoc (de 11 h. â4 h. 
Langon, vendredi V>. hôtel du Lion-d'Or. 
Ste-Foy-la-Granda. sam. 13, h> Grenouilleai! 
Périgueux, dim. 14. lundi 15, h' Messagerie-
LiUourne. mardi 16, hôtel de France. 
Centras, mercredi 17, botel du Lion-d'Or 
Montron, jeudi 18, Grand-Hôtel. 
Jïibérac, vendredi 19, hôtel de France 
Bergerac, samedi 20. Grand-Hôtel. 
Auch, dimanche 21, hôtel de France. 
Mirande, lundi 22, hôtel Reustes. 
Fleurance, mardi 23, hôtel de Fnmçe. 
Agen, mercredi 24, hôtel Central Moderne 
Eauze, jeudi 25, hôtel Maupeu. 
Risele, vendredi 26, hôtel Dumarttn. 
Contîom, samedi 27, hôtel du Lion-d'Or (jul 

qu'à 1 heure). 
Villeneuve-sur-Let. dimanche 28, hôt. Gach* 
Tonneins, lundi 29. hôtel du Centre. 
Marmande, mardi 30, hôtel des Messagerie* 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA 
VSRIE contre les maladies de matricei 
déplacements des organes, rein mobill 
ptose^ obésité, varices, etc. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 231 
Faubourg-Saint-Martin — PARIS. 

«^£r~^~> Le Directeur; M.G0UH0UILH0U 

Sp^^ffi imprimerie GOUNOuuSÔtT 

Sâ¥01i » LE PAVOT » 
| garanti non si-
licaté. — Postal 
10 kilos, 23 fr., 

s postaux no fr. franco votre 
gar^„c'întl'e remboursement. 

MU» MAURIN, MARSEILLE 

Ecole de Fontainebleau 
ARTILLERIE 

Candidats admis à la suite du concours des 
15 et 16 février 1918 : . 

N» 11, Loustau, du 58e régiment; n» 29, Vi-
dal, du 58e régiment; no 83, Lagleize, du 118e ré-
giment; n« 91, Labarbarie, du 118e régiment. 

Ces militaires devront se présenter à Fontai-
nebleau le 20 mai 1918. 

Les Retard des Correspondance 
militaires 

Paris, 4 avril. — Un certain nombre de 
personnes se sont demandé avec inquiétude 
pourquoi elles étaient sans nouvelles de mi-
litaires actuellement au front. Etant donnés 
la mobilité des effectifs et les nombreux dé-
placements qui se produisent. actuellement, 
les familles n'ont pas lieu d'être surprises 
par un retard occasionné surtout par l'en-
combrement et aussi la difficulté que peu-
vent éprouver les soldats pour écrire. 

Ligue française (Section de Bordeaux) 

CONFERENCE DE M. LE LIEUTENANT 
IBARNEGARAY 

Le lieutenant Ibarnegaray, député des 
Basses-Pyrénées, fera, le mardi 16 avril, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée 
municipal, une conférence publique et gra-
tuite sur le sujet suivant : « Tenir». 

Parti comme simple soldat au début de la 
voix contre S mobilisation, le lieutenant Ibarnegaray a 

conquis tous ses grades sur le champ de trat-
taille. Blessé deux fois, il a obtenu trois 
citations à l'ordre de l'armée et a été nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur avec 
une magnifique citation. 

Tous les Bordelais voudront entendre le 
brillant soldat-orateur, qui a toujours donné 
l'exemple du devoir et qui, avec sa chaude 
éloquence, viendra non seulement dire les 
paroles de ceux qui sont dans la fournaise 
et de ceux qui y retourneront, mais encore 
indiquera ce que les plus modestes peuvent 
faire pour aider nos splendides soldats dans 
l'immense et terrible bataille où se décide 
le destin du monde. 

Théâtres et Gooeerts 
Trianou-Théâtte 

Tous les soirs, la sixième création de la sai-
son. « .ML'SOTTE », une des pièces les plus 
émouvantes du répertoire. Cette comédie en 
trois actes et interprétée par une troupe d'é-
lite, avec l'excellent DKMANNE et l'exquise 
JA.NH L.OBIS. On commence par « Un Mariaoue 
au Chocolat », de M. faul Berthelot. Il est pru-
dent de louer pour dimanche. — En Brêtarn 
tion : . SACRE LEONCE » pour la rentrée dé-
finltive de M. Paul Rousseau. Ensuite • < LA 
RAFALE », la célèbre pièce de Bernslein', dont 
la direction vient d'obtenir le privilège 

(O h. eo\ 
Via Num&o/ 

NOS AS RACONTES 
EUX-MÊMES 

dttistr'ée 
est en vente dam les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

Scala-Théâtre 
. C'est roulant ! » _ Samedi et dimanche an 

matinée et soirée, trois représentations avec 
les soenes nouvelles à succès. On peut loue? 
sans frais à la facala. La meilleure des Revues. 

 ♦—-
Théâtre de l'Alcazar 

Sam«n soir et dimanche, matinée et soir/to 
Jean-Marie et Durand et Durand D,i VU™ ee2 
de la folle gaîté. Troupe èxcSlentè' drame et 

SAVON 79 °/ n'auiLE, le wnf Un lt /a meilleur qui 
eiiste, morceaux moulés, poids 
marqués. Postal 10 kil. f" gare 
mandat-poste 33*, ou remb* 34'. 
Uilll C SCD.F1NE très douce, 

, 10 lltres franco gare, 
mandat-poste 47 fr., rembourse-
ment 48 fr. - MUa MINdARDON, 
Pl. Sébastopol (X»), Marseille. 

«LE PLIANT » 
par 5 postaux au moins 125 fr. 
KO vtre gare cont_ remDous'. Mai-
son de conf. SAVON>'E5tIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JLST 

SAVOFDÉ MÉNAGE 
<t LOI! CAL EN » 

Garanti non silicate. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment 26 francs. Ecrire Directeur 
„ SAVONNERIE AUPHAN 
35» rue Auphan, MARSElLLa. 

A VENDRE 
D'OCCASION : 2 moteurs Pa-
nhard 50 IIP. complet; 1 voiture 
Clément-Bayard, «]x cylindres à 
deux places, en ordre de marche. 
S'adr. lundi, 1 passage Lormont, 
P* term. ligne Aohard. Bi-Bacn. 

A u Maison, meubles riches, 
W.oonf. mod., I. bail, b. rap. 

F.c. Orbal, 28, rue Henrl-IV, Bx. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS; S^SS ' 
sun». Renseignem. Rratis. Discrétion. ï N°..t-VV 
SÉRÛTMf-RAPiQUE DU SUD-OUEST. 
coursTac"t,

t
*id

a
T.co. F'.^ZÏÏ&J1""'-

MaUon d Lyon. 17. rwi de ta République. 

demande pour exploitation 
! Ulï forestière MECANICIENS-

CUAUFFEURS, PORtiERONS, 
CHARRONS et SCIEURS. S'a-
dresser PETIT, chef de service 
à CHEVANCEAUX (Chte-lnfér*») 

lOftt VI RI ROUGE NOUVEAU lOfli 
"U VINICOLB FiOUVBLlS |ZU 

1 ll'Illl 11, rao Peyroniiot l ll0llll 

J'ACUETE TOUT : bijo.ux. mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gattneau, 11. cours d'Albret. Bx. 

SYPHILIS (Guèrison conlrolee) 
Clinique WASHERMANN 
28, rue Vilal-Cnrlc». Bx 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE. 
Usine L^LASÏE. 

A l» Belle propr. à Caudéran, V. ,V3« m Prix 23,000 francs. 
Juillard, 5, rue Judaïque, 3» ét. 

AU DEM. ouvr. brodeuses-lin-
UH gères, 73, r. d. Trois-Oonils. 

rAAIILLE^honorable donnerait 
r soins à personne âgée a tiue 
de rente, air de campagne prts 
Bordeaux. — Ecrire BEIJADAN. 
Ag-epce Havas, Bordeaux. 

FILS DE FER usagés pour vi-
irnes no 14, livrés à I/O, 200, 2i0, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, a Libourne. 

importants disponibles polir 
e hypothèque sur immeublet, 

à Bordeaux. On diviserait. 
André, 10. pl. Puy-Paulin. Bx. 

Trav. bur. et ex-
pédit. ù\e*nà<*>. Eo. 

"OBI il ai liant, Ag. flavas, Bdx. 

ASTICOTS frétillants, cours 
"d'Albret, IS.1 Vente et achat 

d'articles de pèche d'occasion. 

A Louer app., s. à m., ch. S'ad. 
t y, 2.8, r. Henrl-IV. 10 à 11 h. 

Chambre a coûté 9,050' m. px.bu-
reaum.d.,28rr.Henri-iV,10àl4h. 

laissé sac chez 
André (ïn tendance). Réclamer. 

0AME ayant 

VIGNERON1 mandés pour 
château 12 Kilomèt. Bordeaux 
Bons gages. Références exigée-
Se présenter dimanche, 303, boi, 
levard Antoine-Gautier, Bord:. 

AU cherche V LOUER tout de 
Ull suite appartement ou mai-
son vide de 8 a 10 pièces. Ecrlre 
M. MEIER, 1», r. Marengo, Bdx. 

i 

Amicale artistique 
Dimanche 7 avril, grande inaAt»»£> , 

organisée par la laâiïSPÎtoToImSJ* ^a 

le gracieux concours de RiVii-s *8X*Ï.! aVec 

tol-l, Janus, Sarah, Baltvet d« tnein^,tln' Rô" teurs de Bordeaux. cyel' aes meilleurs ama-
Au programme : . Pedouilin -

Andou'ille. » Trote-quaîSTd'neure^t'foïlirë"6 

Hôpital auxiliaire n» 2Vt (Gratrv. 
Programme de la messo ifn v (10 heures) : lnesse du dimanche 7 avril 

Mlle 

importante forêt en «g*0"* I tion. On vendr.i bois en gru-
me toutes pences bois de 
chauffage toutes sortes,. wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Pnvau 
La Rochelle, ou R°f^sK'a Va-Chambre, commune de La va 
lette (Charente). 

sïtuatîon assurée 
--a apprenant 

STENO-DâCTYLO ANGLAIS 
52a,,.œ?

0
r
0

n
^i&,52 

ÉLECTRICITÉ 2r,$i£ 
Maye. 238, rue Sto-Catherine, Bx. 

COCHER sérieux demandé. 
S adresser 22, q. de Paludate. 

J'ACHETE tout : meubles, ves-
Th-Jr * ' bl-!0lix.bicyclettes,ma-
chine à coud. Massez, 26, o. Clcé 

lél È'ÎK DENTISTE parlani 
£LCVt. couramment l'anglais, 
travaillant cabinet Paris, désir-
place opérateur Bx ou environ: 
Ecrire Canal, 15, r. Thiac, Bx 

ON GARDERAIT enlants,43,clic 
min de Birambits, h Bègle-

>n Uem. Jeune homme 14 à 15 a. 
Il pr bur. et courses,30,r.Cornac. 

-HAUFFEUR - MEC AN. sérieux 
1 ayant références demandé, 

i -;°MIachette,47,r.du Cancéra.Bx. 

GARÇON 14/15 ans, sér., prés. 
Jpar parents, demandé pr bar. 
Bar MONS, 72, c. Viotor-Hugo. 

MANŒUVRES demandés,BROS. 
S ET TE, rue Vilaris, 22, Bdx. 

Société Entreprises et Travaux, 
152, rue de l'Eglise-St-Seurin, 

Bordeaux, demande manœuvres. 

Ajusteurs - Serruriers demandés 
92, cours Victor-Hugo, 92, Bx. 

On demande jn« bonne, de Mari-
tan,49,r.Lafaurie-de-Monbadon 

Demande Jn" homme 13 à 14 nnt 
comme débutant dans un bu-

reau. S'adr. 
de France. 

'. par lettre C. I. M. A. 
4h. rue Pcyronnet, B» 

O N DEMANDE jardinier pour 
Boultac avec références. S'ad 

LÀBAYLLE, 65. r. Laohassalgne. 

O N DEMANDE soit à Bordeaux, 
Royan ou Arcachon petit ap-

partement meublé deux cham-
bres, trois lits, salle à manger, 
cuisine. Faire offres par écrit, 
IIOCG.A. Agence Havas, Bdx. 

D EMANDE pour bureau maison 
sérieuse, très pressé, Jeune 

homme débutant 15/10 ans, pré-
senté par parents. Ecrire Jérul, 
Agence Havas. Bordeaux. 

DEMANDÉ ^a^0La°sepp
0
!Bx 

m DEMANDE Boune à t. 
faire, sach: 

:iire ouisinc. C. nie Mlnvieile. 

ÇïN DEMANDE des manœuvres, 
ii< 22, quai de Paludate, Bx. 

cm DEMANDE pour suc-
cursale de 

Bordeaux un ihsf de transit 
connaissant douane, service ma-
ritime et sachant i'ançlals si 
possible. Sérieuses références 
exigées. Ec. a KIMPTON. 0, rue 
de Port-Manon, 9, Paris. 

PERDU S mars, gare Bordeaux 
Saint-Jean- ou parcours Bor-

deaux-Paris, carton' a chapeaux 
N. M. contenant objets divetrs 
dont bourse argent c Loulou.». 
Rapporter Martins, rue Mably, 
18, Bordeaux. Récompense. 

Perdu broche or init H. L. entr. 
Rapp. Ag. Havas, B»« récomp. 

PERDU le 2 avril gare Bordeaux 
Saint-Jean pu dans le tram 

21 h. 10 Toulouse, une valise 
osier cont. fourrures, bUoux, 
dentelles, etc. Bonne réc. Ecrite 
Deplerre, Agence Havas, Bdx. 

VOIES 
«IIAIIF -MEC, 35 ans, sér. réf., . .- , . ""™>^kmw syphilis et ses funestes ooo. 
Grande place. Ecrire vnia Institut de la F&culté de Paris, ft», rue U 
Marcel,

 S
a.nt-Jean-de-Lu

Z
. | f. 1-jour»,..

 10à
 12 h. ,t 3 à 7h.; iimuU,, «. 10712 h., et'par lett«. Met 

urinaires, écoulements, goutta matinale, prostatites. urétrites an-
ctonues, tenaces et persistantes; retrécissementa. Ulamen-ts. arin«s 
glaireuses, ineonîiaeBce, besoins fréquents, impuissanoe, etc., «o., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Quériscn contrôT*»» — 

rue il «guérie, ISorfieaax* 
par lettre. Méthode snpcr" du D' L AT ANE (30" année) 

SE CONSOMME El 
FAMILLE 


